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Journal de la

Le journal du Conseil Général

Avec le site vendee-senior.fr, le Conseil général donne toutes les clés 
aux personnes âgées et à leurs proches pour bien vieillir en Vendée. En 
quelques clics, il est possible d’accéder à une multitude d’informations 
pratiques sur les aides à domicile ou les solutions d’accueil. Un outil qui 
vient utilement compléter les actions du Conseil général pour répondre au 
défi du vieillissement.

La Marine, le restaurant du chef 
Alexandre Couillon a décroché 
une deuxième étoile du guide 
Michelin. Cette récompense vient 
couronner le travail de toute une 
équipe. Glace au foin, langous-
tine aux framboises... l’équipe 
cherche à offrir à ses clients de 
nouvelles émotions gustatives à 
travers sa maîtrise de l’art culi-
naire.

POUPET 2013 : UN PROGRAMME MAGIQUE

Trois ans après la tragédie de 
Xynthia, la protection des côtes 
reste un sujet majeur de préoc-
cupation. Le Président du Conseil 
général Bruno Retailleau a tenu a 
tirer la sonnette d’alarme sur les 
lourdeurs administratives qui frei-

nent voire bloquent de nombreux 
chantiers. Un appel entendu par 
la ministre de l’Ecologie Delphine 
Batho qui a décidé de créer une 
mission d’appui aux services de 
l’Etat pour simplifier les procédu-
res et accélérer les délais.

À travers une quarantaine de sor-
ties nature, le conseil général pro-
pose au grand public de décou-
vrir les trésors insoupçonnés de 
la faune et de la flore du départe-
ment. Guidés par des spécialistes 
de la nature, les groupes de visi-

teurs auront l’opportunité d’aller à 
la rencontre d’une grande variété 
d’espèces méconnues et pourtant 
magnifiques. Des sorties noctur-
nes sont aussi proposées pour 
rencontrer les animaux qui vivent 
la nuit.
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digues : l’appel de la vendée
entendu par l’ÉtatTOUT POUR BIEN VIEILLIR

SUR VENDEE-SENIOR.FR

sorties nature :
des trésors à découvrir

Deux étoiles à 
l’Herbaudière

fl ashez ce QRcodeou après avoir téléchargé gratuitement 
l’application sur votre smartphone

L’actualité de Vendée en direct sur www.vendee.fr
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Mardi 26 février, l’un des plus 
importants convois parcourt les 
routes vendéennes en direction 
de La Merlatière. Un transforma-
teur EDF est transporté grâce à 
un convoi spectaculaire composé 
d’un camion tireur, un camion 
pousseur et une remorque avec 
plus de seize essieux. Au total, le 
convoi fait 266 tonnes.
Pour que cette opération se passe 
dans les meilleures conditions possi-
bles, le service des routes du Conseil 
général a collaboré avec le transpor-
teur pour établir le meilleur trajet 

possible et garantir le maximum de 
sécurité.

Hauteurs et charges limites
disponibles sur www.vendee.fr

Plus généralement, ces derniers 
mois, les agents du service des 
routes ont relevé 1 500 mesures 
de hauteurs des ouvrages d’art 
sur toute la Vendée. « Un impor-
tant travail qui est aujourd’hui ac-
cessible directement par internet 
sur le site www.vendee.fr », ex-
plique Jacques Oudin, président 
de la commission des Routes. Ce 
tableau qui détaille les hauteurs 
et charges limites est un outil 
précieux pour l’ensemble des 
transporteurs routiers (scolaire, 
routier, agriculteur, entreprise 
réalisant des pièces volumineu-
ses, armateurs, gendarmerie, 
etc.). La Vendée est un des pre-
miers départements à mettre cet 
outil sur internet. Le site propose 
également la liste des chantiers 
en cours sur les routes.

Renseignements : www.vendee.fr

Ils permettent à l’ensemble des 
outils de l’entreprise d’être per-
formants : les techniciens de 
maintenance sont les anges gar-
diens indispensables à la régu-
larité de la production des sites 
industriels. « Je suis tombé par 
hasard dans la maintenance, ex-

plique Jérôme Besneux, responsa-
ble maintenance des Œufs Geslin 
à Chauché. Mais tout de suite le 
côté touche-à-tout du métier m’a 
plu. On fait autant de mécanique 
que d’électricité ou d’automa-
tisme. On doit éviter les pannes, 
trouver des astuces pour amélio-
rer les performances et les condi-
tions de travail des employés, 
éviter les gaspillages...» «C’est un 
métier passionnant, renchérit Yo-
hann Gobin, technicien de mainte-
nance, responsable adjoint. Il y a 
toujours des choses à apprendre, 
il faut savoir se remettre en ques-
tion et aller de l’avant ». Dans tous 
les secteurs d’activité, de nom-
breuses entreprises vendéennes 
recherchent des techniciens de 
maintenance.
Pour plus d’infos sur les formations 
et entreprises qui recrutent : www.
emploi.vendee.fr

Implanté depuis 2008 aux Clou-
zeaux, Salvia conçoit des com-
pléments alimentaires et des 
soins à base d’huiles essentielles, 
d’huiles végétales et de plantes. 
L’entreprise a reçu ces derniers 
mois le label européen « cosmos 
organic », le label le plus exigeant 
des cosmétiques bio. Une premiè-
re pour une entreprise française. 
« Nos produits sont composés de 
95 à 100 % en ingrédients biolo-
giques, explique Paul Grossin, di-
rigeant de Salvia. Des ingrédients 
sélectionnés avec un soin tout 
particulier. Nous sommes intran-
sigeants avec nos fournisseurs sur 
la qualité de nos matières premiè-
res, poursuit Paul Grossin. Pour 
l’Immortelle par exemple, c’est en 
Corse et en Sardaigne que l’on se 
fournit ».

Des eaux florales, des crèmes...
 
Créée par Luc Grossin il y a trente 
ans, l’entreprise développe des 
formules propres qui ont bâti son 
succès au fil des ans. Des formu-
les qui associent une multitude de 
plantes connues pour leurs bien-

faits.
Des centaines de colis partent 
donc chaque mois des Clouzeaux 
pour des clients français mais aussi 
étrangers. « Nous sommes distri-
bués dans les magasins spécialisés, 
en pharmacies et parapharmacies 
mais nous vendons également en 
direct, sur internet », ajoute Paul 
Grossin. Et l’aventure ne semble 
pas près de s’arrêter puisque l’en-
treprise vendéenne va prochai-
nement lancer une gamme d’eau 
florale ainsi qu’une gamme de cos-
métiques en crème.

Renseignements :
www.salvia-nutrition.com

ROUTES / SÉCURITÉ DES TRANSPORTS EXCEPTIONNELS

DES INFOS SÉCURITÉ EN LIGNE

UN MÉTIER QUI RECRUTE / TECHNICIEN DE MAINTENANCE

ANGES GARDIENS DES ENTREPRISES

ENTREPRISE / SALVIA

LE MEILLEUR DES PLANTES

En février, un convoi de 266 tonnes a 
sillonné la Vendée.

Technicien de maintenance : des débou-
chés dans tous les secteurs d’activité.

L’équipe de Salvia, basée aux Clouzeaux.

C’est dans une salle comble, 
preuve de la détermination 
sans faille des Vendéens, que 

s’est tenue la réunion de mobili-
sation autour de l’A 831 le jeudi 
28 février à Fontaines. Le dossier 
de cette autoroute devant relier 
Fontenay-le-Comte à Rochefort 
a connu de multiples rebondisse-
ments au cours de ces dernières 
années. En 2011 et 2012, le pro-
jet était sur la bonne voie avec 
l’engagement du Premier minis-
tre François Fillon et la publica-
tion de l’avis d’appel public à la 
concurrence. En avril 2012, quatre 
groupements avaient été retenus 
pour participer à la seconde phase 
de la mise en concession. Depuis 
ces décisions, le projet semble à 

nouveau enlisé. Dernier épisode 
en date : en octobre 2012, Frédé-
ric Cuvillier, ministre 
délégué chargé des 
transports, constitue 
la commission char-
gée d’évaluer les différents pro-
jets inscrits au Schéma National 
des Infrastructures de Transport 
(SNIT). Pour faire valoir les argu-
ments en faveur de la construction 

de l’A831 auprès de cette com-
mission, Jacques Oudin, président 

de la commission des 
Routes, a préparé un 
mémorandum en dix 
points (voir encadré).

En introduction de la soirée, Ma-
rie-Jo Chatevaire, conseillère gé-
nérale du canton de Fontenay-le-
Comte, a tiré la sonnette d’alarme : 
« le temps est compté car la décla-
ration d’utilité publique deviendra 
caduque en juillet 2015 ».
La conseillère générale a ensuite 
replacé ce projet dans le contexte 
particulier du Sud Vendée. « Depuis 
cinq ans, notre bassin d’emploi a 
beaucoup souffert. Cette autoroute 
viendrait apporter une véritable 
bouffée d’oxygène. Fontenay-le-
Comte pourrait devenir la véritable 
base arrière du port de La Rochel-
le ». C’est ensuite Jean-Louis Frot, 
vice-président du Conseil général 
de Charente-Maritime qui a tenu à 
s’exprimer. « Nous vivons un saut 
d’obstacles sans fin » a t-il déclaré. 
Pourtant, aujourd’hui, l’A 831 est 
une urgence ». Joseph Moreau, Pré-
sident de la Chambre de Commerce 
et d’Industrie de la Vendée a apporté 
le point de vue du monde économi-
que : « l’A 831, c’est l’emploi de de-
main ». Enfin, Bruno Retailleau, prési-
dent du Conseil général, a présenté 
le mémorandum. « J’ai toujours refu-
sé une Vendée à deux vitesses. Il faut 
donner des atouts au Sud Vendée et 
l’A831 est une infrastructure cruciale 
pour construire son avenir ».

DÉSENCLAVEMENT ROUTIER / REMISE D’UN MÉMORANDUM

A 831 : IL Y A URGENCE !
Plusieurs centaines de per-
sonnes ont répondu à l’appel 
de Bruno Retailleau, Président 
du Conseil général, pour faire 
avancer le dossier de l’A 831 
lors d’une grande réunion de 
mobilisation à Fontaines. Ob-
jectif : faire entendre la voix de 
la Vendée sur ce projet d’auto-
route, crucial pour son avenir.

“ Un saut d’obstacles
sans fin ”

Le premier catamaran Privi-
lège construit depuis le retour 
de l’entreprise aux Sables 
sera mis à l’eau le 3 avril.

Avec deux commandes pour 
l’Australie et la participation à de 
nombreux salons en France et 
à l’étranger, jusqu’à Haïnan en 
Chine, Privilège Marine refait sur-
face sur le marché du nautisme. 
Le 3 avril, le premier catamaran 
construit depuis l’automne aux Sa-
bles sera mis à l’eau.
Ce printemps marque donc une 
importante étape dans l’histoire 

du chantier naval. L’entreprise re-
vient de loin. Après la liquidation 
judiciaire d’Alliaura qui avait dé-
localisé la production à Lorient, 
Gilles Wagner qui a racheté le 
chantier a décidé de réintégrer ses 
locaux historiques installés aux Sa-
bles d’Olonne depuis sa création 
en 1985 par Philippe Jeantot.

Les anciens salariés de retour

Pour retrouver la qualité et le 
prestige de la marque, Gilles 
Wagner a fait appel aux anciens 
salariés, riches de leur savoir-fai-

re acquis après des années d’ex-
périence sur les chantiers Privilè-
ge et Feeling, les deux marques 
de l’entreprise. « Aujourd’hui, 
nous sommes trente à travailler 
dans l’entreprise. En produc-
tion, 100% des salariés sont 
d’anciens employés de Privilège 
et de Feeling, explique Cécilia 
Edeline, responsable communi-
cation. Notre défi à tous est de 
permettre à l’entreprise de s’im-
planter de nouveau sur le mar-
ché du nautisme. Nous sommes 
tous très motivés. À l’annonce 
de la reprise de l’entreprise et 
de son retour aux Sables, nous 
avons reçu de nombreux mes-
sages d’encouragement ». De-
puis l’automne, la production 
a repris avec la construction 
de deux catamarans pour des 
clients australiens. En parallèle, 
les équipes travaillent pour ac-
tualiser le design des modèles et 
désormais un nouveau modèle a 
été conçu : l’Euphoria. Ce pro-
jet de catamaran à moteur sera 
présenté au salon de la Grande 
Motte en avril.

NAUTISME / PRIVILÈGE MARINE

LA RENAISSANCE DU CHANTIER NAVAL DES SABLES

Les deux premiers catamarans construits dans les locaux sablais depuis l’automne re-
joindront l’Australie.

Retrouvez
la video sur
www.vendee.fr

1 - Une logique d’itinéraire 
(l’A831 est le maillon manquant 
de l’autoroute des Estuaires re-
liant la Belgique à l’Espagne)

2 - Le désenclavement du terri-
toire, vecteur de développement

3 - La desserte du grand port 
maritime « Port Atlantique 
La Rochelle »

4 - L’amélioration de la sécu-
rité des Vendéens et des Cha-
rentais-Maritimes

5 - Une meilleure qualité de vie 
(pollution et nuisances sonores 
sur des voies inadaptées à un 
tel trafic)

6 - La préservation de l’envi-
ronnement (le projet est exem-
plaire sur le plan environnemen-
tal)

7 - Le respect des engage-
ments de l’Etat (le projet est 
inscrit depuis 1992)

8- Un soutien indéfectible des 
collectivités territoriales

9 - Une infrastructure à forte 
rentabilité socio-économique

10 - Un contexte économique 
favorable au lancement de ce 
grand projet (les concessionnai-
res sont en bonne santé finan-
cière et le projet donnerait une 
bouffée d’oxygène au secteur 
du bâtiment et des travaux pu-
blics)

Aux côtés des Vendéens mobilisés : Bruno Retailleau, pdt du Conseil général, Marie-Jo 
Chatevaire, conseillère générale de Fontenay-le-Comte et Jean-Louis Frot, vice-pdt du 
Conseil général de Charente-Maritime.

LES 10 BONNES RAISONS DE RÉALISER L’A831
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Trois ans après la tragédie 
de Xynthia, la protection des 
côtes reste un sujet majeur 
de préoccupation. À l’occa-
sion de ce triste anniversaire, 
Bruno Retailleau a attiré l’at-
tention sur l’urgence de la si-
tuation. Explications.

Au départ, il y a la catastro-
phe du 28 février 2010. La 
Vendée déplore 29 victi-

mes. Dès les premiers instants de 
ce terrible drame, le Conseil gé-
néral se mobilise pour effectuer 
les travaux d’urgence. Au total, 
plus de 11 millions d’euros sont 
investis. Après l’urgence, vient le 
temps de l’élaboration d’un vé-

ritable Plan vendéen de défense 
contre la mer. Le Conseil géné-
ral finance un nombre important 
de chantiers et crée une cellule 
d’appui à disposition des maîtres 
d’ouvrage.

Deux contrats départementaux
de solidarité

À L’Aiguillon-sur-Mer et La Fau-
te-sur-Mer, le Département met 
en place deux Contrats Dépar-
tementaux de Solidarité en sep-
tembre 2011 afin d’apporter une 
aide spécifique pour ces deux 
communes particulièrement tou-
chées. En 2013, les travaux se 
poursuivent sur le littoral vendéen 

à L’Aiguillon, La Faute, La Tranche 
et dans le nord-ouest Vendée sur 
l’île de Noirmoutier, à La Barre-de-
Monts et à Bouin.
« Des travaux qui ne peuvent dé-
marrer, pour les gestionnaires 
d’ouvrages de défense contre la 
mer, qu’après un parcours du com-
battant pour pou-
voir bénéficier du 
concours de l’Etat, 
explique Bruno Re-
tailleau. Les acteurs 
sont multiples et les 
procédures ne sont 
pas toujours com-
patibles en termes de calendrier 
avec l’urgence de protection des 
populations. Ces démarches frei-

nent voire bloquent de très nom-
breux dossiers pourtant cruciaux. 
Aussi, le Conseil général exige une 
simplification des procédures, le 
recours à la procédure d’urgence 
sur les points les plus vulnérables 
et la nomination d’un interlocuteur 
unique et de proximité par l’Etat ». 

Une déclaration en-
tendue par la mi-
nistre de l’Ecologie 
Delphine Batho qui 
a décidé de créer 
une mission d’ap-
pui aux services de 
L’Etat pour simplifier 

les procédures et accélérer les dé-
lais. Une initiative encourageante 
pour la Vendée.

Le 18 mars, les étudiants des 
écoles supérieures EGC Ven-
dée, ICAM, ICES et Saint-Gab’ 
ont reçu l’ambassadeur de Co-
rée du Sud M. Hye Min Lee. 
L’occasion pour les étudiants de 
découvrir ce pays qui ne cesse de 
multiplier les performances éco-
nomiques depuis une quarantai-
ne d’années. Plusieurs entrepre-
neurs vendéens ont pu parler de 
leurs échanges avec les entrepri-
ses de ce pays. Les étudiants ont 
été invités à découvrir ce peuple 
au fort esprit d’initiative et aux 
nombreuses entreprises multina-
tionales comme Samsung, Hyn-
dai, LG...

ÉCONOMIE / VISITE DE L’AMBASSADEUR DE CORÉE SUD

UNE ÉCONOMIE FASCINANTE

DÉFENSE CONTRE LA MER / DES PROCÉDURES COMPLEXES FREINENT LES TRAVAUX SUR LES DIGUES

L’APPEL DE LA VENDÉE ENTENDU PAR L’ÉTAT

L’ambassadeur de Corée du Sud M. Hye 
Min Lee entouré par des entrepreneurs et 
des étudiants vendéens.

Le concours général agricole 
qui se tient chaque année lors 
du salon de l’agriculture à Pa-
ris a une nouvelle fois fait la 
part belle aux producteurs 
vendéens. Parmi eux, Fabien 
Murail, viticulteur près de 
Mareuil-sur-Lay se distingue 
avec pas moins de trois mé-
dailles d’or et une médaille 
d’argent.

Après avoir décroché l’AOC (Ap-
pellation d’Origine contrôlée) 
l’année dernière, les vins des Fiefs 
Vendéens continuent à faire par-
ler d’eux. Parmi les viticulteurs 
vendéens récompensés, Fabien 
Murail peut être fier avec deux 
médailles d’or en rouge, une en 
rosé et une médaille d’argent en 
blanc au Concours général agri-
cole. « Je me suis installé en 2000 
et j’ai développé l’exploitation 
en misant sur la qualité, explique 
Fabien. Un pari gagnant. Savant 
mélange de Cabernet franc, de 
Gamay, de Pinot noir et de Ne-
grette, un cépage local, deux 
rouges de Fabien Murail ont par-
ticulièrement séduit le jury : une 
cuvée plutôt jeune, très fruitée et 
gouleyante et une cuvée plus éla-
borée, structurée et concentrée. 
« Ce dernier vin peut être destiné 

à la garde, précise Fabien Murail. 
La preuve que les vins des Fiefs 
Vendéens ont acquis leur lettre 
de noblesse. Nous sommes une 
petite appellation, mais nos pro-
duits de niche séduisent de plus 
en plus notamment à l’étranger ». 
Ainsi, le viticulteur exporte en Bel-
gique, Suisse et Allemagne.
Cette nouvelle dynamique illustre 
bien le travail effectué depuis des 
années par les différents viticul-
teurs vendéens. « Une profession-
nalisation et une démarche quali-
té qui ont permis de faire émerger 
une production aujourd’hui saluée 
par les meilleurs experts », conclut 
Jean-Pierre Hocq, chargé de 
l’agriculture au Conseil général.

SALON DE L’AGRICULTURE / CONCOURS GÉNÉRAL

L’EXCELLENCE VENDÉENNE PRIMÉE

Fabien Murail a décroché quatre médailles au dernier Concours général agricole, à Paris.

“ Des calendriers
peu compatibles
avec l’urgence
de protection ”

Si des travaux ont eu lieu sur de nombreux points de la côte vendéenne, la lourdeur et la complexité des démarches administratives freinent voire bloquent de nombreux dossiers.

INVESTISSEMENTS D’AVENIR : 
L’ETAT RETIENT LA VENDÉE

DISPARITIONS : UNE
COOPÉRATION BÉNÉFIQUE

Le 18 mars, le Premier Ministre a 
annoncé que deux projets autour 
des compteurs et réseaux d’électri-
cité avaient été retenus dans le cadre 
des investissements d’avenir parmi 
lesquels un projet vendéen. Celui-
ci, porté par le Sydev et ERDF, vise 
à mettre en place une technologie 
innovante favorisant une meilleu-
re connaissance des besoins des 
consommateurs. Cette technologie 
va permettre de mieux maîtriser la 
consommation d’énergie tout en 
intégrant davantage les énergies re-
nouvelables. La Vendée présente de 
nombreux atouts pour une telle expé-
rimentation puisqu’elle produit deux 
fois plus d’énergies renouvelables 
que la moyenne nationale. « La tran-
sition énergétique est déjà une réa-
lité dans notre département et nous 
devons adapter notre réseau à cette 
nouvelle donne, c’est le sens de ce 
projet », a déclaré Bruno Retailleau, 
Président du Conseil général.

Fin mars, la Protection civile de 
Vendée et le Groupement de Gen-
darmerie départementale ont signé 
une convention pour établir leur 
coopération en cas de disparitions 
inquiétantes. Ainsi, la Protection ci-
vile pourra prêter renfort à la Gen-
darmerie en mobilisant ses bénévo-
les et son matériel. Le Groupement 
de Gendarmerie pourra également 
assurer des formations auprès des 
bénévoles de la Protection Civile.

Renseignements :
www.protection-civile-vendee.org

EN BREF

Muscadet :
Château de la Preuille GFA
Poulet label rouge blanc : 
Arrivé SAS
Poulet biologique : Bodin
Bières blanches : Mélusine 
(bière love & flowers)
Beurre Charentes Poitou 
non salé AOC : SAS Sabourin, 
Laiterie de Montaigu

Fondé en 2002 à Challans, Ven-
dée Tech, aujourd’hui V tech, a 
réussi le pari de se développer 
malgré la crise. De huit person-
nes en 2008, la société de gestion 
documentaire est passée à 27 per-
sonnes. « Pour surmonter la crise, 
nous avons l’obligation de nous 
développer, résume Alain Guérin, 
dirigeant de la société. Si la petite 

entreprise vendéenne parvient à 
tirer son épingle du jeu, c’est par-
ce qu’elle a su prendre le virage 
du numérique. « Nous vendons 
le matériel nécessaire à la gestion 
de documents mais aussi les solu-
tions logicielles. Nous incitons les 
entreprises à trouver des moyens 
pour dématérialiser le plus de 
documents possibles. En effet, 
aujourd’hui, plus besoin d’archi-
ver les documents papier. Il existe 
des moyens très faciles de numé-
riser et d’archiver électronique-
ment factures, courriers...» Avec 
le développement du « cloud », 
l’entreprise va plus loin puisque 
les données de ses clients ne sont 
plus hébergées sur site. L’entre-
prise imagine également des so-
lutions qui permettent de scanner 
et d’envoyer les documents par 
internet grâce à une tablette ou 
un smartphone.

Renseignements :
www.vendee-tech.com

ENTREPRISE / VTECH SURFE SUR LA RÉVOLUTION NUMÉRIQUE

MOINS DE PAPIER, PLUS DE SERVICE

Alain Guérin surfe sur les nouvelles tech-
nologies pour développer son entreprise.

DE LA VENDÉE AUX CARAÏBES
C’est le par-
cours d’un Ven-
déen devenu 
véritable capi-
taine d’indus-
trie que Claude 
Ollivier nous 
livre dans son 
ouvrage Jean-
Paul Dubreuil, 
de la Vendée 
aux Caraïbes, décollages réussis. 
De son enfance à La Roche-sur-Yon 
à sa passion pour le pilotage, Jean-
Paul Dubreuil se dévoile. P-DG à 24 
ans, il se retrouve cinquante ans plus 
tard à la tête d’un groupe de 3 140 
salariés. Jean-Paul Dubreuil est éga-
lement maire de la commune de 
Sainte-Foy.

Renseignements : Jean-Paul Dubreuil. De 
la Vendée aux Caraïbes, décollages réussis, 
de Claude Ollivier, Editions Ouest France, 
15,90 €.

AUTRES MÉDAILLES D’OR
DU CONCOURS GÉNÉRAL

AGRICOLE

Jacqueline Roy, pdte de la Protection Civile de 
Vendée aux côtés de Bernard Schmeltz, Préfet 
de la Vendée et du lieutenant colonel Payrar.

À suivre sur
www.vendee.fr
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Du 7 au 13 mars, le taux 
d’adrénaline est monté d’un 
cran dans les couloirs de la 

Longère de Beaupuy pour les cent 
vingt artistes en herbe ou déjà re-
connus localement qui sont pas-
sés devant le jury du concours La 
Vendée Recrute ses 
Talents. Opération 
originale lancée par 
le Conseil général, 
le concours a rem-
porté un grand suc-
cès. « L’objectif est de détecter 
de jeunes talents et de les aider à 
s’améliorer et à se produire, préci-

se Bruno Retailleau, président du 
Conseil général. Nous avons reçu 
317 candidatures en à peine deux 
mois. Il n’y a rien d’étonnant à ce 
succès. C’est une tradition cultu-
relle de pratiquer de la musique 
ou du théâtre. Nous sommes le 

deuxième départe-
ment en nombre de 
troupes de théâtre 
amateur ».
Les candidatures ont 
été divisées en six 

catégories : la chanson, la danse, 
la musique, la comédie, l’humour 
et arts divers. Pour chacune de ces 

disciplines, le jury doit sélectionner 
plusieurs candidats qui sont invités à 
passer une audition finale à Luçon.

Francis Huster présidera le jury 
de l’audition finale

Les candidats passeront devant 
le jury présidé par Francis Huster. 
Ces dernières auditions seront 
filmées et diffusées sur le site du 
concours. Et un sixième prix, le 
prix du public, sera décerné au 
candidat choisi par les internautes 
sur le site internet entre le 30 avril 
et le 20 mai.
Lors de leur remise des prix, les 
finalistes pourront rencontrer des 
tourneurs et programmateurs invi-
tés pour l’occasion. Une manière 
d’aider les lauréats à se produire 
en dehors de la Vendée.
Les lauréats de chaque catégorie 
gagneront des formations pour 
améliorer leurs performances. Ils 
auront aussi la possibilité de se 
produire sur les scènes vendéen-
nes, Festival de théâtre de Terre 
Neuve, Vendée en scène... «C’est 
une mise à l’étrier que nous leur 
proposons » ajoute Bruno Re-
tailleau.
Pour plus d’informations et pour 
participer au vote du public :
http.lavendeerecrutesestalents.fr

Du grain au pain. Dans le Sud 
Vendée, une filière locale 
vient d’être créée. Dénom-
mée filière Autise, elle a pour 
ambition de mettre en valeur 
tous les professionnels du 
pain. L’idée vient de Thierry Li-
mousin. « Cette filière assurera au 
consommateur une transparence 
d’un bout à l’autre de la chaîne. 
Mais elle va plus loin encore, elle 
permettra une reconnaissance du 
travail de l’agriculteur qui cultive 
le blé, le seigle, l’épeautre ou le 
sarrasin ;  une reconnaissance du 
meunier qui fabrique la farine ; 
et une reconnaissance du savoir-
faire du boulanger qui façonne le 
pain ».
Depuis trois ans cet ancien agri-
culteur installé à Nieul-sur-l’Auti-
se a créé sa propre minoterie. 
« Ma spécialité est de fabriquer 
la farine avec des meules de 
pierre ». Une technique qui per-
met de râper les grains et ainsi de 
préserver leurs valeurs nutritives. 
« C’est au contact des agricul-
teurs et des boulangers que je 
me suis dit qu’il serait intéressant 
de mettre en valeur le travail de 
toute la filière et de communi-
quer auprès du grand public. Il 
veut de plus en plus connaître 
l’origine des produits. Et dans le 
cadre d’une telle filière, il y a la 
possibilité de remonter jusqu’à la 

parcelle de terre où a été cultivé 
le blé ! »
La filière Autise reconnaît le ter-
ritoire autour de l’Autise au sens 
large, du bassin versant du marais 
poitevin, le sud et l’est de la Ven-
dée, à la Gâtine et au Marais Poi-
tevin des Deux Sèvres.
Pour mettre en place cette filière 
plusieurs moyens de communica-
tion ont été créés, des sacs en pa-
pier pour les baguettes, des pan-
neaux à mettre à l’extérieur des 
commerces. « Ce projet est à son 
début, à partir du mois d’avril, je 
vais aller à la rencontre des bou-
langers pour leur parler de cette 
filière et de ce qu’elle peut leur 
apporter ».

En avril, la Simphonie du Ma-
rais sort le dixième volume de 
sa collection. 6 Concertos pour 
flûte d’Antonio Vivaldi avec Hugo 
Reyne à la flûte à bec et à la direc-
tion musicale. Dès son plus jeune 
âge, Hugo Reyne est fasciné par 
les musiques de Vivaldi. À 16 ans, 

il est très marqué par des cours 
d’interprétation de Frans Brüg-
gen, flûtiste virtuose, grand péda-
gogue considéré comme le père 
de la flûte à bec moderne.

En concert le 5 avril

« Jouer un instrument contem-
porain du compositeur ajoute 
encore au charme de cette mu-
sique. Je crois vraiment qu’il faut 
redonner à Vivaldi la poésie qu’il 
mérite, respecter ce qu’il a écrit 
et non déformer son écriture pour 
faire des effets », explique Hugo 
Reyne. À noter que la Simphonie 
du Marais sera en concert le ven-
dredi 5 avril, à 20h30, aux Halles, 
à Saint-Hilaire-des-Loges.

Renseignements :
www.simphonie-du-marais.org,
réservation pour le concert :
02 51 44 79 85

ARTISANAT / LA FILIÈRE AUTISE

TOUT SAVOIR DU GRAIN AU PAIN

MUSIQUE / LA SIMPHONIE DU MARAIS

SOUS LE CHARME DE VIVALDI

ART / CONCOURS LA VENDÉE RECRUTE SES TALENTS

UN SUCCÈS PLEIN DE PROMESSES

Du grain au pain, Thierry Limousin veut 
mette en valeur la filière Autise.

La Simphonie du Marais met Vivaldi à 
l’honneur avec la sortie de ce dixième vo-
lume de sa collection « 6 concertos pour 
flûte ».

“ Des rencontres qui 
sortent des sentiers 

battus ”

La Vendée Recrute ses Talents a remporté un grand succès auprès du grand public.

L’écrivain Alain Gé-
rard vient de pu-
blier, aux éditions 
du CVRH (Centre 
Vendéen de Recher-
ches Historiques), 
un ouvrage intitulé : 
Vendée : les archi-
ves de l’extermina-
tion.
En ce 220e anniver-
saire du soulèvement 
vendéen de 1793, le 
directeur scientifique 
du CVRH consacre 
cet ouvrage sur cette période tra-
gique de l’Histoire de la Vendée.
Alain Gérard met à jour un vaste 
fonds d’archives, dont bon nombre 
d’inédits parfois dérangeants. Il li-
vre aussi de terribles témoignages 
permettant de mieux compren-
dre les événements de ce terrible 
hiver de 1793/1794, autrement 

nommés « massacre 
démocratique ».
L’œuvre d’Alain Gé-
rard a été récom-
pensée de quatre 
grands prix de l’Aca-
démie française et 
de l’Académie des 
sciences morales et 
politiques.
À noter que l’auteur 
donne une conféren-
ce, samedi 13 avril, à 
17h30, salle Rameau 
à Luçon.

Renseignements :
Vendée : les archives de l’extermination 
par Alain Gérard. Éditions du CVRH. 27€. 
629 pages. La conférence donnée le 
13 avril, à 17h30, à Luçon (salle Rameau) 
est sur réservation au : 02 51 43 31 01. 
Présentation en avant-première
et dédicace de l’ouvrage.

HISTOIRE / OUVRAGE ET CONFÉRENCE D’ALAIN GÉRARD

LES ARCHIVES DE L’EXTERMINATION
C’est une bavette courte 
queue cremino. Cette femelle 
de deux ans, élevée en Ven-
dée chez Gilles Sibeleau a dé-
croché le titre de championne 
du monde des oiseaux.

Les épreuves de championnat du 
monde des oiseaux se déroulaient 

en Belgique, fin janvier.
Parmi les 25 000 oiseaux rassem-
blés (22 pays représentés), la su-
perbe bavette courte queue cre-
mino de Gilles Sibeleau, éleveur à 
Saint-Georges-de-Montaigu a dé-
croché le graal dans sa catégorie : 
« Comme pour les autres concours 
d’animaux, il y a un standard chez 

les oiseaux, explique Gilles. Parmi 
mes exotiques, j’avais tout misé 
sur cette bavette. Son plumage 
clair, sa ligne, sa taille ou encore 
la couleur de ses pattes me parais-
saient au-dessus du lot ».
Le jury a partagé son avis et Gilles 
est rentré en Vendée comblé : 
« Je m’étais promis d’arrêter les 
concours si je décrochais l’or mais 
j’avoue aujourd’hui que ce titre 
me donne envie de continuer ! »

Rendez-vous
à Saint-Hilaire-de-Loulay

Après 25 ans d’élevage, deux titres 
du monde (l’argent en 2008 et l’or 
en 2013) et la même passion pour 
les oiseaux, Gilles Sibeleau s’en 
tiendra désormais à un concours 
national par an. Le prochain a lieu 
en octobre... à Saint-Hilaire-de-
Loulay. Une aubaine.

OISEAUX / CHAMPIONNE DU MONDE ET VENDÉENNE

ELLE A TOUT D’UNE GRANDE

Plumage clair, élégance, finesse : autant de qualités qui ont fait de cette Miss une championne.

À suivre sur
www.vendee.fr

LES MOTS DU JURY

Patrick
Pelloquet
Directeur du 
Théâtre Régio-
nal des Pays de 
la Loire
« Ce concours 
est l’opportu-

nité de faire des rencontres qui 
sortent des sentiers battus. J’at-
tends beaucoup de ces rencon-
tres ».

Hugo Reyne
Directeur musi-
cal de La Sim-
phonie du Ma-
rais
« Je suis sûr 
qu’on va trouver 

beaucoup de talents et de nom-
breuses énergies. Cette premiè-
re expérience va pouvoir nous 
donner une idée du niveau des 
artistes amateurs vendéens ».

Philippe Main-
dron
Directeur du fes-
tival de Poupet
« J’ai beaucoup 
de plaisir à par-
ticiper à ce jury. 
C’est une belle 

initiative. Elle va permettre de 
mettre à l’honneur de talentueux 
Vendéens. Nous, en temps qu’or-
ganisateurs du Festival de Pou-
pet, nous n’avons pas le temps 
de faire de l’investigation pour 
dénicher ces talents. Et pourtant, 
nous en recherchons pour la pre-
mière partie de certaines de nos 
soirées ».

Jacques Rave-
leau-Duparc
Auteur, composi-
teur et interprète 
de comédies 
musicales
« Je soutiens à 

fond cette initiative. C’est une 
occasion précieuse de rencontrer 

des artistes en herbe. De mon 
côté, cela va me permettre de dé-
couvrir des nouveaux talents. Et 
nous avons prévu d’en produire 
en première partie de notre fes-
tival d’opéra et de comédie musi-
cale d’été de l’Île Chauvet ».

Dara You
Danseur de la 
compagnie de 
danse contempo-
raine S’Poart
« C’est une ex-
périence qui va 
aider les jeunes à 

se promouvoir. C’est très important 
pour eux de sentir que le Conseil 
général s’intéresse à eux. Même 
si dans le domaine artistique, rien 
n’est jamais acquis. À travers ces 
auditions, ils vont rencontrer de 
nombreuses personnes qui pour-
ront leur donner des conseils. De 
plus, la diffusion de ces auditions 
sur internet, permettra à des re-
cruteurs de France et d’ailleurs de 
découvrir ces artistes. »
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Nouvel astre dans la galaxie 
vendéenne, le restaurant la Ma-
rine à l’Herbaudière a obtenu 
une deuxième étoile par le gui-
de Michelin. Le chef Alexandre 
Couillon revient sur ce succès.

Comment expliquer ce passage de 
la première à la deuxième étoile ?
Je ne crois pas qu’il y ait une grille 
d’évaluation. C’est plutôt le résul-
tat d’une régularité dans le travail, 
dans la qualité des produits propo-
sés, dans la qualité du service et de 
l’accueil. C’est le résultat d’un travail 
d’équipe. Cette deuxième étoile, est 
due non seulement aux personnes 
qui travaillent actuellement dans le 
restaurant mais aussi à toutes celles 

qui sont passées au cours des derniè-
res années.

Glace au foin, langoustine aux pe-
tits pois et aux framboises... Com-
ment qualifier votre cuisine ?
Ce que nous recherchons avant tout 
à faire, c’est une cuisine identitaire. 
Ici, nous sommes sur l’île de Noir-
moutier. En face du restaurant nous 
avons la criée. C’est dans les produits 
de la mer, dans les herbes de l’île, 
dans les algues que nous allons trou-
ver notre identité. Il faut que notre 
nourriture parle de quelque chose. 
Nous sommes Noirmoutrins. nous 
parlons de Noirmoutier. Même si je 
sais que certains produits sont très 
bons, comme le sanglier. Je ne vais 
pas les cuisiner. Ils ne correspondent 
pas à notre identité. Un client l’autre 
jour me disait que nos plats étaient 
très conceptuels. Je lui ai dit : « peut-
être mais auriez-vous fait 250 km pour 
que je vous serve un pot-au-feu ? ». Il 
m’a répondu que non.

Qu’entendez-vous par une nourri-
ture qui raconte une histoire ?
Nos clients cherchent une émotion. 
Ils pourraient aller au théâtre, regar-
der une œuvre d’art. Ici nous som-
mes des artisans de l’art culinaire. 
Les plats que nous proposons racon-
tent une histoire. Je suis originaire 
de Noirmoutier mais enfant, j’ai vécu 

pas mal de temps à Dakar. J’ai voulu 
raconter mon expérience à travers un 
plat, c’est ainsi que j’ai conçu les truf-
fes de maquereau au café. Un client 
après l’avoir goûté m’a dit que pour 
lui, ce goût, c’était 
l’Afrique. J’avais 
gagné. Et à travers 
la glace au foin, j’ai 
voulu exprimer la ma-
gie des soirs d’été, 
lorsque j’étais adolescent, je passais 
sur des routes bordées de blé. Lors-
que je repassais le lendemain, ces 
champs de blé s’étaient transformés 

en meules de blé. C’était 
magique. Une cliente, après 
avoir goûté cette glace, était 
tout émue parce qu’elle lui 
rappelait ses grands-parents agricul-

teurs.

Pourquoi le choix 
d’une petite salle 
de vingt couverts ?
Ici, nous recevons 

nos clients comme à la maison. 
D’ailleurs, nous habitons au-dessus 
du restaurant, le matin, j’ouvre les 
portes, autour de 7 heures, pour al-

ler à la criée. Et le soir, 
nous fermons les por-
tes de la maison. Les 
clients viennent jusqu’à 

nous pour vivre une ambiance.

Chez vous, il n’y a pas de carte mais 
un seul menu. Pourquoi ?
Notre identité, c’est Noirmoutier et 
donc le poisson, nous nous concen-
trons sur les produits de la mer, mais 
bien sûr nous proposons aussi des 
viandes. Le matin, lorsque je vais à la 
criée, je vois les poissons et en fonc-
tion de leur qualité j’en achète quel-
ques-uns pour la journée. Je ne fais 
jamais de réserve pour la semaine, la 
carte du jour dépend vraiment des 
arrivages du matin, des produits de 
la mer et de nos autres fournisseurs.

Qu’est-ce qui vous permet de faire 
évoluer votre cuisine et de conti-
nuer à plaire ?
Nous sommes ouverts aux remar-
ques. C’est très important pour nous 
d’avoir le retour des clients. Nous 
avons absolument besoin de savoir 
ce qu’ils pensent de nos produits. Si 
on ne nous dit pas ce qui ne va pas, 
on ne peut pas le deviner ! Je préfère 
le client qui a la fin du repas nous 
dit ce qu’il a moins apprécié plutôt 
que de retrouver des messages dé-
sagréables et anonymes sur les ré-
seaux. C’est plus constructif !

À Bouin, l’hôtel le Martinet est 
le centième hôtel de Vendée à 
recevoir le label « Tourisme et 
Handicap ». Notre département 
se classe ainsi au premier rang 
régional et septième rang natio-
nal pour le nombre d’établisse-
ments labellisés. « Au-delà des 

aménagements techniques qui 
permettent d’accueillir les per-
sonnes handicapées, il s’agit d’un 
vrai engagement de la part des 
propriétaires », explique Wilfrid 
Montassier, président de Vendée 
Expansion.

Elargir la clientèle

L’hôtel le Martinet est ainsi labelli-
sé pour quatre types de handicap : 
moteur, visuel, auditif et mental.
En amont de la démarche, Charles 
et Camille Salaud, propriétaires 
de l’établissement, ont travaillé 
en collaboration étroite avec le 
pôle Développement de Vendée 
Expansion.
Aujourd’hui, après plusieurs mois de 
travaux, le jeune couple est satisfait : 
« nous pouvons désormais élargir 
notre clientèle et faire profiter de 
nos aménagements aux touristes 
ayant des besoins spécifiques ».

Au château de Tiffauges, un 
chantier de fouilles archéo-
logiques a permis d’exhumer 
de nombreux vestiges.

Le sous-sol du château de Tiffau-
ge recèle un véritable trésor his-
torique. Une nouvelle preuve en a 
été donnée à l’occasion de la mise 
en place des nouvelles tribunes. 
Un chantier de fouilles archéolo-
giques a alors été ouvert à côté 
de la chapelle. À quelques mètres 
du niveau actuel, sous un épais 
remblai de terre, les chercheurs 
ont découvert de très nombreux 
vestiges, des murs, une meule à 
farine, des morceaux de cérami-
ques, des sépultures...  
«Nous ne nous attendions pas à 
trouver tant de choses. Les dépôts 
de terre ont permis de conserver 
des murs sur une hauteur d’un 
mètre cinquante », explique Jean-
Noël Griffisch, archéologue et 
chef du projet.

Des énigmes historiques

Ces vestiges médiévaux apportent 
plus de questions que de répon-
ses. « Avant les analyses, nous ne 
pouvons pas nous avancer. Cela 
prendra plusieurs mois mais nous 
avons récolté des indices très pré-
cieux, comme des traces de char-
bon, analysées au Carbonne 14, 
elles nous donneront une date 
très précise. Grâce à leur mode 
de fabrication et leurs motifs nous 

pourrons dater les céramiques...», 
ajoutent les archéologues.
Mais les questions que posent ces 
fouilles concernent aussi l’orga-
nisation de la vie à l’intérieur de 
l’enceinte du château.

Deux zones distinctes de vie et 
de sépultures

Sur les 200 m2 du chantier deux 
zones peuvent être observées. 
Une première, près de la cha-
pelle semble avoir été un lieu 
de sépulture. Des squelettes 
et sarcophages ont été décou-
verts. Une très belle pierre tom-
bale gravée d’une épée et d’un 
triangle a été exhumée. Elle 
sera mise à l’abris et présentée 
aux visiteurs. La deuxième est 
une zone de vie. « Dans l’un des 
bâtiments nous avons trouvé 
une meule à farine. C’était peut-
être le lieu où les habitants des 
environs venaient moudre leurs 
grains », ajoute Jean-Noël Grif-
fisch.

D’autres fouilles en perspective

Ce chantier prouve que le sous-
sol du château de Tiffauges est un 
véritable livre d’histoire et regor-
ge de trésors archéologiques. La 
roche n’a pas encore été atteinte. 
Il doit y a des traces d’habitations 
antérieures au Moyen Âge. De 
nouvelles fouilles devront être 
programmées.

TOURISME / LABEL TOURISME ET HANDICAP

ET DE 100 !

ARCHÉOLOGIE / FOUILLES DU CHÂTEAU DE TIFFAUGES

MINE DE TRÉSORS HISTORIQUES

INTERVIEW / ALEXANDRE COUILLON - DEUX ÉTOILES AU GUIDE MICHELIN POUR SON RESTAURANT LA MARINE

« DES PLATS QUI RACONTENT UNE HISTOIRE »

Wilfrid Montassier, pdt de Vendée Expan-
sion et Michel Dupont, conseiller général 
du canton, remettent le label Tourisme 
et Handicap.

Les menus sont élaborés en fonction des arrivages et de la qualité des poissons qu’ap-
portent les pêcheurs à la criée de Noirmoutier ils dépendent aussi des légumes fournis 
pour les producteurs.

Depuis quelques mois, 38 élèves du 
collège Saint Joseph de Challans sui-
vent, à distance, des activités com-
munes avec des collégiens de quatre 
autres pays : Malte, Italie, Pologne 
et Bulgarie. Ce programme euro-
péen permet de mieux connaître les 
autres cultures mais aussi de mieux 
connaître la sienne. Chaque mois, les 
élèves suivent des thèmes communs 
(chants, recettes...) pour enrichir un 
blog. En mars, une douzaine d’élèves 
s’est rendue à Pise pour retrouver les 
autres collégiens. Du 3 au 13 avril, 

les collégiens exposent leur projet 
à la médiathèque de Challans.

DE LA VENDÉE À L’EUROPE

EN BREF

“ Nos clients viennent 
ici pour chercher une 

émotion ”

Les sous-sols de Tiffauges cachent de véritables trésors historiques.

Installé depuis plus de quinze 
ans à La Verrie, Philippe Ra-
veleau est sculpteur sur bois 
ornemaniste. Les pièces qu’il 
sculpte se retrouvent dans les 
musées et les châteaux les 
plus prestigieux. Rencontre.

Dans son petit atelier de La Verrie, 
Philippe Raveleau travaille sans 
relâche. En ce mois de mars, il 
sculpte une frise de feuilles de lau-
rier, motif typique du XVIIe siècle, 
sur un encadrement de tableau en 
noyer. « Cet encadrement rejoin-
dra un château en Dordogne », 
précise Philippe. Avec son métier, 
Philippe a la chance de voyager 
dans le temps et l’espace. « Je 
réalise des sculptures du style go-
thique au style Empire pour des 
lieux très différents : châteaux, mu-
sées, églises...», explique t-il. Par-
mi les plus belles pièces réalisées 

par l’artisan : quatre têtes d’anges 
sculptées pour un blason du Parle-
ment de Bretagne, à Rennes.

Patience, calme, précision

Philippe travaille également pour 
des bronziers. Pour un superbe 
marteau de porte, Philippe a réa-
lisé la sculpture en bois. Celle-ci 
a servi de moule au bronzier. De 
bois, la sculpture de l’artisan ven-
déen est devenue métal. « C’est 
un travail passionnant qui deman-
de beaucoup de patience, de cal-
me et de précision. Et puis, il faut 
aimer être seul à l’atelier, précise 
Philippe. Ce que je préfère, c’est 
sculpter des statues mais les de-
mandes sont plus rares ». Dans les 
semaines qui viennent, Philippe 
va sculpter une bibliothèque puis 
des moulures qui se retrouveront 
au musée du Louvre.

Renseignements :
www.philipperaveleau.fr

PATRIMOINE / UN SCULPTEUR SUR BOIS ORNEMANISTE À LA VERRIE

QUAND LE BOIS PREND VIE

Philippe Raveleau a débuté sa carrière 
dans le meuble, aujourd’hui il sculpte des 
pièces qui prendront place dans des lieux 
chargés d’histoire.
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Dossier

tout pour bien vieillir 
sur vendee-senior.fr
Avec le site vendee-senior.fr, le Conseil général donne
toutes les clés aux personnes âgées et à leurs proches
pour bien vieillir en Vendée. En quelques clics, il est possible
de s’informer sur les solutions d’accueil et les aides à domicile.
Un outil précieux qui vient utilement compléter les nombreuses
actions du Conseil général pour répondre au défi du vieillissement.

AIDE AUX AIDANTS : « LES GÉNÉRATIONS DOIVENT APPRENDRE À S’ÉCOUTER »

La vieillesse constitue souvent 
un sujet difficile à aborder. Pour 
aider les familles à dialoguer, 
la Fédération Familles Rurales 
de Vendée propose un specta-
cle itinérant de la compagnie 
Grizzli Philibert Tambour : Y’a 
pas de danger ! À la fin du spec-
tacle, le public échange avec 
Yves Clercq, psychologue des 
âges de la vie. Rencontre.

En quoi la pièce Y’a pas de danger 
interpelle le public ?

La pièce met en scène des mo-
ments du quotidien où les membres 

d’une même famille ne se compren-
nent plus. Tout cela est traité avec 
humour pour dédramatiser des si-
tuations qui sont souvent graves. 
La pièce traite notamment de l’am-
bivalence des aidants familiaux qui 
ont à la fois envie de surprotéger 
leur parent et en même temps ont 
peur d’être trop intrusifs. La pièce 
permet pour de nombreuses per-
sonnes d’entamer le dialogue avec 
leur proche. Parler évite les malen-
tendus et les crispations.

Pourquoi est-il si difficile de parler 
de la vieillesse avec ses proches ?

Avec l’âge, il y a une inversion des 
rôles symboliques. Les enfants 
prennent la place des parents. Cela 
peut être mal vécu. Les enfants ont 
du mal à se positionner. La person-
ne âgée a le sentiment d’avoir des 
comptes à rendre. Le plus difficile, 
c’est souvent pour la génération 
« sandwich », ceux qui ont envie de 

profiter de leur retraite mais doivent 
à la fois prendre soin de leurs pa-
rents âgés et soutenir leurs enfants. 

Et puis, chez les personnes âgées, il 
y a la peur de la maison de retraite. 
Je pense qu’il faut arrêter d’oppo-
ser la vie à domicile avec l’établis-
sement. Chacun a son chemin. La 
maison de retraite est une alterna-
tive possible. En plus, il faut com-
prendre que ces établissements ont 
beaucoup évolué. Aujourd’hui et 
particulièrement en Vendée, il y a 
des petites structures bien intégrées 
dans la vie du bourg. Les personnes 
conservent leurs liens sociaux.

Comment parler de la vieillesse 
avec ses proches ?

Je crois qu’il est nécessaire de se 
parler avec délicatesse. Quand 
quelqu’un est inquiet pour un pa-
rent, souvent il ne dit rien du tout 
ou il met carrément les pieds dans 
le plat. La délicatesse est importan-
te pour ne pas humilier la personne 
âgée. Il faut que les générations ap-
prennent simplement à s’écouter.
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Yves Clercq,
psychologue
des âges de la vie.

MAINTIEN À DOMICILE
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Avec le site vendee-senior.fr, les 
personnes âgées et leurs proches 
peuvent trouver en quelques 

clics les réponses à leurs questions : lo-
calisation et informations des différen-
tes solutions d’accueil, coordonnées 
des Clic (Centres Locaux d’Information 
et de Coordination), tour d’horizon des 
aides à domicile... Le site propose aussi 
de télécharger en ligne de nombreux 
formulaires administratifs : dossier de 
demande d’ADPA (Allocation Départe-
mentale Personnalisée d’Autonomie), 
certificat médical, demande d’aide 
ménagère, contrat-type pour l’héber-
gement en famille d’accueil... Mais le 
site est également une mine d’infor-
mations sur de nombreux thèmes clés : 
maladie d’Alzheimer, alimentation, ac-
t i v i t é physique... «Vendee-senior.
f r permet aux personnes 

d’âgées et à leurs fa-
milles d’avoir accès 
très simplement à 
tout ce qui existe 
pour bien vieillir en 

Vendée », expli-
que Gérard Vil-
lette, président 
de la commission 
Solidarité et Fa-

mille. Il faut dire 
que la Vendée est 
confrontée à un 

important vieillissement de sa popu-
lation. Un phénomène accentué par 
l’installation de nombreux retraités ve-
nus d’autres départements attirés par 
la qualité de vie vendéenne.

Encouragement
au maintien à domicile

Pour faire face à ce défi, le Conseil 
général multiplie les initiatives. « Le 
Conseil général est mobilisé pour ima-
giner les réponses le plus adaptées aux 
besoins des personnes âgées, poursuit 
Gérard Villette. Notre priorité : respec-
ter le choix de la personne et de sa fa-
mille. Nous encourageons le maintien 
à domicile à travers toute une série de 
soutiens comme l’allocation départe-
mentale personnalisée d’autonomie 
ou des aides techniques comme l’ins-
tallation de la téléalarme, le portage 
des repas ou l’aide au transport ».

Diversifier les solutions d’accueil

Mais une des clés pour bien répondre 
au défi du vieillissement réside égale-
ment dans la diversification des accom-
pagnements. « Maisons de vie pour les 
personnes encore autonomes, EHPAD 
(Etablissement d’Hébergement pour 
Personnes Âgées Dépendantes) mais 
aussi familles d’accueil, le Conseil 

général développe une offre diversi-
fiée pour que chaque personne âgée 
trouve un lieu qui corresponde à ses 
besoins », poursuit Gérard Villette.

Le meilleur taux d’équipement
de la région

En matière d’établissements médicali-
sés, la Vendée possède déjà le meilleur 
taux d’équipement de la région avec 
163 places pour 1 000 personnes 
contre 147 pour la moyenne régiona-
le. 120 places supplémentaires seront 
créées cette année à Luçon, Moreilles, 
St Paul-en-Pareds et La Rabatelière.
Prochainement, les EHPAD vont être 
autorisés à ouvrir des places pour des 
personnes âgées non dépendantes, ce 
qui permettra de libérer progressive-
ment 2 500 places médicalisées. Les 
EHPAD pourront également augmen-
ter leurs places d’accueil de jour.
Enfin, huit nouvelles maisons de vie 
sont prévues dans les années qui vien-
nent.
Pour répondre au défi du grand âge et 
de la dépendance, le Conseil général 
aide également au développement de 
places dans différentes unités qui ac-
cueillent les personnes désorientées. 
Aujourd’hui, près de 1 100 places exis-
tent en Vendée pour ces personnes.

Gérard Villette, pré-
sident de la com-
mission Solidarité 
et Famille.
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Cette année, vous lancez de nouvel-
les formules d’accueil pour les per-
sonnes âgées. Pourquoi ?

La Vendée est un département exem-
plaire dans le soin qu’elle accorde à 
ses aînés. La preuve : l’Etat rechigne 
à nous accorder de nouvelles mai-
sons de retraites médicalisées, car 
nous possédons déjà le meilleur taux 
d’équipement de la région. Pourtant, 
l’allongement de la durée de la vie et 
l’attractivité de la Vendée créent sans 
cesse de nouveaux besoins. Pour y ré-
pondre, nous misons donc sur l’inno-
vation, en inventant de nouvelles for-
mules d’accueil, plus souples et mieux 
adaptées aux besoins des personnes 
âgées, comme nous l’expliquons dans 
ce dossier.

En quoi le rôle des seniors est-il im-
portant dans un département com-
me la Vendée ?

La Vendée doit beaucoup aux généra-
tions précédentes, qui ont contribué 
à bâtir les succès d’aujourd’hui. Nous 
sommes redevables de nos aînés, qui 
constituent une richesse irremplaça-
ble. À l’heure où la vie de famille est 
plus compliquée qu’auparavant, les 
grands-parents ont un rôle essentiel. 
Ils sont des piliers d’équilibre et des 
vecteurs de transmission indispen-
sables. C’est aussi pour cela que le 
Conseil Général les aide au quoti-
dien.

L’aide aux personnes âgées est une 
compétence importante du Conseil 
Général. C’est aussi un devoir ?

Je crois que la valeur d’une société se 
juge à la manière dont elle prend soin 
des plus fragiles. C’est tout particuliè-
rement vrai des personnes touchées 
par le grand âge. Le Conseil Général 
soutient notamment les associations 
qui œuvrent dans le domaine des 
soins palliatifs. La dignité d’une per-
sonne ne se mesure pas au degré de 
souffrance ou de faiblesse qu’elle en-
dure. Jusqu’au bout, notre devoir est 
de les accompagner avec le maximum 
de respect.

« Les seniors : 
des piliers 
d’équilibre et 
des vecteurs de 
transmission pour la 
Vendée »

Point de vue

Bruno Retailleau,
Président du Conseil Général
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DES LIEUX OUVERTS SUR LE MONDE

Depuis trois ans, les chauffeurs bé-
névoles de l’association Solidarité 
Transport sillonnent les routes de 
Vendée au service des personnes 
âgées. En ce matin de mars, c’est 
Henriette, 88 ans, habitant St-Martin-
des-Noyers, qui se rend chez son op-
ticien à La Roche-sur-Yon. « J’ai connu 
ce service par le bouche à oreille, 
explique Henriette. J’habite seule et 
le transport est un vrai problème. Je 
tire mon chapeau à ces bénévoles 
qui nous transportent à nos différents 
rendez-vous. Une fois, j’ai dû aller à la 
clinique en urgence et j’ai pu compter 
sur un bénévole de l’association ».
Un moment de convivialité

En tout, sur onze communes autour 
des Essarts, ils sont 60 chauffeurs à 
transporter régulièrement plus de 300 
personnes âgées qui vivent à domicile 
pour différentes courses ou rendez-
vous. « L’association a été créée avec 
le Clic Part’Age, précise Edith Roger, 
présidente de Solidarité transport. 
Aujourd’hui, ce service se déploie sur 
d’autres territoires. À terme, l’idée 

serait que toute la Vendée soit cou-
verte ». Outre la grande souplesse de 
ce système à la demande, ce service 
permet de créer des relations entre le 
chauffeur et la personne âgée. « On ne 
met jamais la radio dans la voiture, on 
passe notre temps à discuter », ajoute 
Edith Roger. Une convivialité qui fait 
aussi le succès de ce service innovant.

Renseignements :
Association Solidarité Transport,
Secteur des Essarts : 02 51 48 49 85.
Secteur de la Communauté de communes
des Herbiers : 02 51 92 29 78
Secteur de la Communauté de communes
du Pays de Chantonnay : 02 51 94 32 65.

Au fil des années, les EHPAD 
(Etablissements d’Héberge-
ments des Personnes Âgées 
Dépendantes) de Vendée 
font peau neuve. Ces éta-
blissements deviennent de 
véritables lieux de vie à part 
entière dans les bourgs. Petit 
tour dans ces établissements 
qui brisent les idées reçues 
sur les maisons de retraite.

En ce mercredi matin, au Poiré-sur-
Vie, à la résidence Yves Cougnaud, 
les premières personnes que l’on 
croise sont... des enfants ! Et pour 
cause, la résidence pour personnes 
âgées accueille tous les jours les 
cours de l’école de musique de la 
commune. Ils sont ainsi des dizaines 
de jeunes à croiser quotidienne-
ment les 88 résidents qui vaquent à 
leurs occupations. Certains se ren-
dent au salon de coiffure, d’autres 
au cabinet du médecin. « Ici, règne 
un esprit village, explique Didier 
Mandelli, maire du Poiré-sur-Vie. 
La maison est ouverte sur le monde 
extérieur et les familles se sentent 
chez elles ».

Prendre soin de soi

Ouverte en 2012, la résidence a été 
pensée comme un véritable lieu de 
vie à part entière. Même l’architec-
ture fait référence à l’architecture 
du bourg avec cheminées et toits 
en ardoise. Tous les espaces sont 
ouverts et baignés de lumière. Ils 
ont été pensés pour le bien-être 
des résidents. L’établissement est 
parsemé de petits salons qui per-
mettent aux résidents et à leurs 

familles de se retrouver. Des salles 
de bain spécialement aménagées 
permettent d’offrir aux résidents 
des moments de détente baignés 
de musique, de lumières douces et 
de senteurs parfumées.
Au sein de l’établissement, une aile 
est spécialement dédiée aux per-
sonnes désorientées. Un espace à 
la fois ouvert et sécurisé. De nom-
breuses activités stimulantes leur 
sont proposées comme à l’espace 
Snoezelen (voir 
encadré) ou grâ-
ce à une grande 
cuisine ouverte 
qui leur permet 
de participer à 
l’élaboration de 
leur repas.

Un potager

À L’Herberge-
ment, à la rési-
dence Martial Caillaud, on retrouve 
cette même ambiance conviviale. 
Un des nombreux atouts de l’éta-
blissement, c’est le jardin des cinq 
sens qui constitue une mine d’acti-
vités pour les résidents. « Il y a un 
parcours santé et des potagers, ex-

plique Nathalie Landreau, animatri-
ce. Les résidents accompagnés de 
bénévoles et de leurs proches culti-
vent ces espaces et profitent des 
produits du jardin ». Ainsi, l’après-
midi, les résidents concocteront 
un gâteau aux carottes et pour-
ront déguster au dîner une salade 
toute fraîche du jardin. De nom-
breuses autres activités collectives 
sont proposées aux résidents qui 
n’ont pas le temps de s’ennuyer. 

« On apprend 
à connaître les 
gens et ça nous 
permet de gar-
der notre tête, 
explique Eugé-
nie, une rési-
dente de l’éta-
blissement. Il y 
a souvent des 
activités pro-
posées avec les 
enfants. J’aime 

ce contact avec les plus jeunes, ça 
nous fait du bien ».
En plus des nombreuses animations 
imaginées par l’établissement, des 
activités individuelles sont propo-
sées aux résidents. Ainsi, une salle 
de bain spécialement équipée per-
met d’offrir un bain détente suivi 
d’un massage.
Donnant directement sur le jardin, 
l’espace Patio accueille les rési-
dents désorientés. En ce matin de 
mars, c’est dictée au programme. 
Un exercice amusant qui permet 
de stimuler la mémoire. Un peu 
plus tard, un atelier gym permet-
tra aux résidents de se détendre. 
« Nous leur proposons tous les 
jours des animations spécifiques. 
Ici, on travaille plus sur les sens et 
l’autonomie », conclut Nathalie 
Landreau.

Différentes solutions d’accueil alternatives se dévelop-
pent un peu partout en Vendée. À Aizenay, dans quel-
ques mois, une résidence d’un nouveau genre ouvrira 
ses portes. « Elle sera destinée aux personnes âgées 
peu dépendantes qui pourront vivre seules dans leur 
appartement, explique Bernard Perrin, maire d’Aize-
nay et conseiller général du canton. Construit par 
Vendée Habitat, à côté du Pole santé, et géré par Har-
monie Vendée, la résidence proposera divers services 
aux personnes ». Une gouvernante sera ainsi présente 
tous les jours pour assurer ces services et proposer 
des animations.

DES MAISONS DE VIE SUR TOUTE LA VENDÉE

« Vivre comme à la maison », tel est le principe des maisons de vie 
qui se développent un peu partout en Vendée. Ces lieux de vie, 
situés au cœur des bourgs, permettent aux résidents encore auto-
nomes de vieillir dans un cadre sécurisé tout en conservant leurs 
liens sociaux. Dans les années qui viennent, huit nouvelles maisons 
de vie ouvriront leurs portes en Vendée.

DES ACCUEILS INNOVANTS

p

BOIS-DE-CÉNÉ

Maisons de Vie en cours de travaux

MAISONS DE VIE EN VENDÉE

Maisons de Vie en fonctionnement

LE FENOUILLER

STE-FLAIVE
DES-LOUPS

STE-FOY
POIROUX

ST-MICHEL
EN-L’HERM

MOREILLES

LONGÈVES

ST-HILAIRE
DE-VOUST

ST-MAURICE
LE-GIRARD

RÉAUMUR

LA MEILLERAIE-TILLAY

STE-CÉCILE

STE-FLORENCE
MOUCHAMPS

VENDRENNES

LA RABATELIÈRE

LA BOISSIÈRE
DE-MONTAIGU

TIFFAUGES

ST-MESMIN

LA POMMERAIE
SUR-SÈVRE

LES EPESSES

ST-PAUL
EN-PAREDS

CHAMBRETAUD

ST GERMAIN-
DE-PRINÇAIS

L’ÉPINE

ST GERVAIS

ST MAIXENT SUR VIE

NESMY

SALLERTAINE

PRIORITÉ AU BIEN-ÊTRE
De plus en plus d’espaces Snoezelen s’ouvrent 
en Vendée pour les personnes désorientées ou 
atteintes de la maladie d’Alzheimer. Dans cet 
espace, tous les sens sont mis en éveil. Musi-
que relaxante, lumière douce, la personne peut 
alors s’allonger sur un matelas à eau et jouer 
avec des fibres optiques dont la couleur varie. 
De multiples outils peuvent être utilisés pour 
faire vivre à la personne âgée un pur moment 
de bien-être. Un moment qui lui permet sou-
vent de s’ouvrir et de s’exprimer à nouveau.

VIVRE EN FAMILLE

Les personnes âgées peuvent 
également être accueillies au sein 
de familles d’accueil. En Vendée, 
il existe 73 places au sein de 35 
familles agréées par le Conseil 
général.

UNE VIE PLUS FACILE
AVEC LES CHAUFFEURS BÉNÉVOLES
UNE VIE PLU

SOLUTIONS D’ACCUEIL

En établissement

À domicile

5 442 bénéficiaires
de l’ADPA

2 664 bénéficiaires
d’une aide technique
(téléalarme, transport...)

11 113 places pour
161 établissements

10 499 places en EHPAD,
3 nouveaux établissements
en cours

1 092 places en unité spécifique 
en EHPAD (pour l’accueil 
des personnes âgées 
présentant des troubles 
Alzheimer)

©
iS

to
ck

p
ho

to
.

©
iS

to
ck

p
ho

to
.



8 Vendée/le journal d’avril 2013

Du printemps à l’automne, le conseil général organise une quarantaine 
de visites sur les 2 500 hectares d’espaces naturels sensibles de la vendée. 
L’occasion pour le public de découvrir une nature d’une incroyable richesse 
et de se laisser surprendre par sa beauté et sa diversité.

Union pour la Majorité Départementale

Plan départemental des déchets : il faut rétablir la vérité !
Alors que le Gouvernement socialiste est au plus bas dans l’opinion et que les élections municipales approchent à grands pas, la gauche vendéenne choisit une fois de plus la polémi-
que politicienne. Une attitude regrettable car sur un sujet d’intérêt général comme la gestion des déchets, les Vendéens attendent de la solidarité et du pragmatisme plutôt que des 
réflexes partisans. La vérité, c’est que notre plan départemental des déchets porte ses fruits. Sur la prévention et le tri tout d’abord : le tonnage de « poubelles grises » a diminué de 13% 
depuis 2006 et, sur la même période, la quantité déposée en déchetterie a augmenté de 47%. Quant à la valorisation, la Vendée fait aujourd’hui figure d’exemple puisqu’avec 60% de 
déchets valorisés, nous avons très largement dépassé l’objectif de 45% de valorisation à l’horizon 2015 fixé par le Grenelle de l’Environnement. Notre département a d’ailleurs été, de 
l’avis même de nombreux experts, précurseur sur les nouvelles filières de valorisation : les plastiques, les déchets électroniques et électriques ou même encore les matelas. Sur ces trois 
filières, Trivalis enregistre les meilleurs résultats de France. Alors quand l’opposition parle d’inefficacité du plan, sans avancer aucun chiffre, il s’agit au mieux d’une méconnaissance, au 
pire d’une tentative de désinformation. Il en est de même pour le coût. Aujourd’hui, le coût de traitement des déchets s’élève à 43,25€ par habitant. Ce chiffre situe la Vendée dans 
la moyenne basse des territoires français. Pour prendre un exemple précis, dans l’arrondissement de Rouen où la population et la quantité de déchets sont comparables à celles de la 
Vendée, le coût de traitement s’élève à 56€. Ainsi notre coût de traitement des déchets reste raisonnable, alors même que depuis 2006 la population vendéenne a augmenté et que les 
coûts de construction ont explosé de plus de 25%, avec un impact sur le prix des nouvelles installations. Enfin, ce plan n’est évidemment pas figé. Il a été conçu pour évoluer en fonction 
des besoins de la Vendée. C’est pourquoi, comme prévu, nous lancerons prochainement une nouvelle phase, en incluant notamment les DIB (déchets industriels banals). Naturellement, 
nous sommes ouverts à toutes les bonnes idées pour l’améliorer et nous demandons donc à l’opposition : que proposez-vous concrètement ?

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Les Vendéens piégés par le plan départemental de gestion des déchets.
Depuis plusieurs années, de nombreux élus au sein du Syndicat Mixte Trivalis, actuellement dirigé par Yves Auvinet, ont exprimé leur réticence concernant le plan départemental de 
gestion des déchets. Certains n’ont pas voté ce plan. Dans un souci de responsabilité, ils ont pourtant essayé de le mettre en œuvre au mieux. Aujourd’hui, les faits leur donnent raison. 
Le coût de ce plan est de plus en plus élevé, sans espoir pour les Vendéens de voir leur facture déchets diminuer. Il est, de plus, dépassé, n’ayant pas permis d’anticiper les enjeux liés 
aux problématiques de gestion actuelle et future des déchets. Enfin, il est inefficace, car il n’a absolument pas permis de mettre en place une gestion pérenne des déchets en Vendée. 
Aujourd’hui, il ne s’agit plus de juger un plan obsolète mais bien de bâtir ensemble un plan plus efficace dans la gestion de nos déchets, plus respectueux des finances des Vendéens 
et pourvoyeur d’emplois sur le territoire. M. Le Président Bruno Retailleau, initiateur du plan départemental et responsable de sa bonne exécution, serait sans doute mieux inspiré de 
s’occuper de ce sujet qui touche au quotidien des Vendéens, plutôt que d’organiser des manifestations contre la loi Taubira.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Le fait du mois
ESPACES NATURELS SENSIBLES / 41 SORTIES NATURE D’AVRIL À OCTOBRE

découvrez les trésors insoupçonnés
de la nature vendéenne

Dix-huit sites naturels à dé-
couvrir, 2 500 hectares de 
faune et de flore aussi ri-

ches que variées.
Du printemps à l’automne, le 
Conseil général propose qua-
rante et une sorties nature dans 
les espaces naturels sensibles 
du département. L’occasion 
pour tous les curieux de dé-
couvrir les trésors que recèle la 
nature vendéenne.
« Ces trésors sont notre patri-
moine, insiste Bruno Retailleau, 

président du Conseil général. 
Le protéger et le mettre en va-
leur, mais aussi le faire aimer : 
c’est tout l’objectif de ces sor-
ties découvertes. Car, ainsi que 
l’écrivait Jean Yole, « les pay-
sages s’achèvent dans le cœur 
des hommes ».

Dépaysement assuré
au cœur de la Vendée

Dans la forêt d’Aize-
nay, les visiteurs seront 
amenés à rechercher 
l’engoulevent d’Euro-
pe, cet oiseau au mimé-
tisme étonnant et au cri 
si particulier. À l’étang 
de Beau Soleil, tritons 
et libellules se laissent 
surprendre à domicile. 
À la lueur des lampes 
de poche, le public est 
invité à comprendre et 
observer le quotidien des 
dizaines de chauves-souris 
du parc de la Barbinière. 
Sur les landes à ajoncs qui 
bordent l’abbaye de Saint 

Jean d’Orbestier, les prome-
neurs découvriront une flore 
très dense qui offre le gîte et 
le couvert aux pipits, bouscar-
le de cetti ou encore à la très 
discrète fauvette pitchou.

Les enfants sont eux ausi
invités à découvrir les trésors
de la nature

En parallèle, la Cité des oiseaux 
et la Réserve Biologique Dé-
partementale de Nalliers-Mou-
seuil-Saint-Martin, proposent 
des activités pour les enfants 
de 6 à 12 ans accompagnés 
de leurs parents. Armés d’un 
crayon, d’une paire de jumel-
les, d’une carte et d’une bous-
sole, ils découvrent ces sites 
naturels de manière originale.

NORD VENDÉE
 25 mai de 15h à 17h
Les rives de la Boulogne à Roche-
servière : « Goûtons la nature »
 5 juin de 10h à12h
Beau Soleil à La Bruffière : « Décou-
verte de la faune et de la flore »
 28 juin de 20h30 à 22h30
La Barbinière à St-Laurent-sur-Sè-
vre : « Crépusculaire, animaux noc-
turnes »

 22 juin de 15h à 17h
La Vallée du Petit Lay à St-Mars-la-
Réorthe : « Goûtons la nature »

SUD VENDÉE
 7 juin de 20h à 22h
Le Rocher de Cheffois à Cheffois : 
« Crépusculaire, chauves-souris »
 8 juin de 15h à 17h
et 26 juin de 10h à 12h
La Rigole d’Aziré à Benet : « Ges-

tion et aménagement d’un Espace 
naturel Sensible (ENS) »
 27 avril de 15h à 17h
et 25 mai de 15h à 17h
L’île charrouin à Vix : « Découverte 
de la faune et de la flore d’une 
zone humide de marais »
 22 mai de 15h à 17h
La forêt de Ste Gemme à Ste-
Gemme-la-Plaine
 22 juin de 15h à 17h

La Vallée de l’Yon au Tablier : 
« Jeux et jouets »

LITTORAL
 8 juin de 10h à 12h
Le Bois de Bourgenay à Talmont-
St-Hilaire : « Les sens dans tous les 
sens »
 29 juin de 17h à 19h
Saint-Jean-d’Orbestier au Châ-
teau-d’Olonne : « Passereaux ».

INFORMATIONS PRATIQUES

Toutes ces sorties nécessitent 
une réservation.

Tarifs : 3€ par adulte.
Gratuit pour les enfants

de moins de 18 ans.

Renseignements et réservations

Sorties Nord Vendée
02 51 30 96 22

Sorties Sud Vendée et Littoral
02 51 91 72 25

À découvrir le programme des sorties nature des mois d’avril, de mai et de juin
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Le bolet.

La chouette effraie.

La huppe faciée dit aussi 
popotte ou pupu.
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Depuis quelques semaines, 
la Maison Départementale 
des Personnes Handicapées 
(MDPH) occupe un site uni-
que à La Roche-sur-Yon. L’oc-
casion de mieux comprendre 
ce véritable guichet unique 
du handicap en Vendée.

À peine installée dans le nou-
veau siège du 185 boulevard 
Leclerc, à La Roche-sur-Yon, 

l’équipe de la MDPH reprend du 
service pour répondre aux nom-
breuses sollicitations par télé-
phone ou accueillir les personnes 
qui se présentent à l’accueil. Une 
équipe pluridisciplinaire compo-
sée de médecins, psychologues, 
ergothérapeutes, enseignants 
spécialisés et travailleurs sociaux 
informe, conseille, apporte des 
solutions sur tous les sujets qui 
concernent les personnes handi-
capées : scolarisation des enfants, 
accès à la formation et à l’emploi, 
soins...

Un accueil en langue des signes

« Nous aidons les personnes à rem-
plir leurs dossiers et nous pouvons 
les orienter vers les interlocuteurs 

adéquats dans tous les domaines 
explique Mireille Bouhier, chargé 
de l’accueil. Une aide précieuse 
pour aider et orienter mais aussi 
rassurer. Il y a parfois des cas très 
difficiles, mais c’est toujours une 
vraie satisfaction pour nous de 
rendre service aux personnes han-
dicapées », poursuit Mireille. Tous 
les vendredis matins, un interprète 
diplômé en langue des signes ac-
cueille les personnes sourdes ou 
malentendantes.

En plus de cet accompagnement, 
la MDPH offre un accès unique aux 
droits et aux prestations.

Une meilleure réactivité

Au sein de la MDPH, c’est la Com-
mission des droits et de l’autono-
mie des personnes handicapées 
(CDAPH), qui statue sur toutes les 
demandes. Présidée par Gérard 
Villette, cette commission traite 
les demandes d’allocation, les 

demandes de reconnaissance du 
handicap, l’orientation en foyer, 
l’orientation scolaire... Elle ac-
corde également les aides indi-
viduelles pour diverses actions : 
appareillage auditif, travaux 
d’adaptation du logement ou du 
véhicule...
«Avec le regroupement des servi-
ces de la MDPH sur un seul site, 
le service rendu sera de meilleure 
qualité et la réactivité plus gran-
de », conclut Bruno Retailleau.

Renseignements : 0800 85 85 01

Les Championnats du monde de 
natation handisport ont lieu, du 
11 au 17 août prochain, à Mon-
tréal. La Yonnaise Anaëlle Roulet 
(NYRA 85) a décroché son ticket 
pour y participer. En février, lors 
du championnat de France « N1 
open » à Amiens, la jeune nageu-
se a encore une fois fait preuve de 
ses grandes qualités de sportive.
Aux côtés de nageurs internatio-
naux, elle a disputé avec brio plu-
sieurs épreuves. Elle a décroché 
l’argent sur le 100 et le 400 mè-
tres nage libre et le bronze sur le 
100 mètres dos.
Mais ce n’est pas tout ! En ter-
minant deuxième du 100 mètres 
nage libre, elle s’est qualifiée 
pour les Jeux méditerranéens se 
déroulant en juin prochain en Tur-

quie. Mais c’est son résultat sur 
400 mètres (son meilleur temps !) 
qui lui a assuré sa qualification 
pour les mondiaux. Anaëlle a fini 
devant la multi médaillée Elodie 
Lorandi qu’elle admire. Une belle 
performance après sa participa-
tion à deux finales lors des para-
lympiques de Londres.

Depuis les années 1990, le comité 
d’entraide des femmes de Grand 
Popo au Bénin multiplie les ac-
tions pour redonner du dyna-
misme économique à leur région. 
Avec l’aide de l’association ven-
déenne Ademaf, (Association pour 
le Développement Économique et 
la Micro Activité pour les Femmes 
du Bénin), de nombreuses initiati-
ves ont été mises en place.

Des machines pour fabriquer la 
farine de maïs

« Cette année, avec l’aide du 
Conseil général de la Vendée, 
nous allons aider à la mise en 
place d’une machine qui permet-
tra aux femmes d’un village isolé 
de fabriquer plus rapidement et 
plus simplement de la farine de 
maïs », explique Placide Gnas-
sonou, président de l’Ademaf. 
L’aide apportée par l’association 
se fait toujours en collaboration 
avec des acteurs locaux. Les ma-
chines sont fabriquées sur place. 
Pour leur entretien, une contri-
bution est demandée aux utilisa-

teurs par le comité d’entraide des 
femmes. « C’est un véritable es-
prit d’entreprise que ces femmes 
contribuent à mettre en place ; à 
travers ces actions elles dévelop-
pent la notion de la gestion des 
outils, ajoute Placide Gnassonou. 
Grâce au travail effectué par ces 
femmes, Grand Popo a retrouvé 
un véritable dynamisme ».

Renseignements : 06 60 13 44 60

Un simple bandeau surmonté 
d’une longue bande de tissu à 
nouer autour de la tête. En un 
tour de main, l’affaire est réglée. 
Chic et féminin, ce bonnet a été 
créé par Alexandra Quenault pour 
les femmes qui ont perdu leurs 
cheveux : en tant que socio-esthéti-
cienne, je rencontre de nombreuses 
femmes qui ont perdu l’estime de 
soi après une maladie et des traite-
ments qui les ont épuisées. Elles se 
sentent physiquement dégradées. 
Elles ont parfois besoin d’un simple 
petit coup de pouce pour repren-
dre confiance en elle et retrouver le 
plaisir de prendre soin d’elles ». Le 
bonnet noué, un petit coup de blush 
et des boucles d’oreilles, Alexandra 
Quenault leur propose une manière 
toute simple de réveiller leur beauté 

et leur féminité. « Ce bonnet je l’ai 
conçu pour rendre service à toutes 
ces femmes, ajoute la créatrice. J’ai 
voulu qu’il soit à un prix abordable 

pour qu’elles puissent en avoir plu-
sieurs et avoir le plaisir d’en chan-
ger. La matière, le jersey de coton, 
est douce pour la peau. C’est avec 
ma maman, couturière, que nous 
avons fabriqué le patron afin qu’il 
soit très facile à mettre avec ou sans 
miroir. C’est très important pour 
les femmes qui ne peuvent plus se 
regarder. Enfin, je l’ai appelé Bibi-
che, parce que c’est ainsi que mon 
grand frère Sébastien atteint d’un 
cancer m’appelait avant de décéder 
à l’âge de deux ans ».
Couleurs chatoyantes ou plus dis-
crètes, le bonnet Bibiche fait déjà 
de nombreuses émules.

Renseignements : bonnet-bibiche.fr
06 81 47 67 89 ou à l’As de Pique
à La Roche-sur-Yon.

Depuis quelques jours, la mai-
son de Tom a ouvert ses por-
tes à Longeville-sur-Mer. Por-
tée par l’association Autisme 
Sans Frontières 85 (ASF85), 
cette maison est un lieu d’ac-
cueil départemental pour l’in-
formation, l’accompagnement 
et la formation des familles 
d’enfants autistes.

L’association ASF 85 n’a que deux 
années d’existence et pourtant elle 
a déjà mis en place une multitude 
d’initiatives au service des familles 

d’enfants autistes. « Aujourd’hui, 
avec cette maison, nous avons en-
fin un lieu unique pour accueillir les 
familles, explique Estelle Malherbe. 
Il y a un vrai besoin car on se rend 
compte que les familles sont sou-
vent isolées et mal informées. Cette 
nouvelle structure permettra de 
mieux accompagner les parents et 
de développer nos activités. Car si 
l’équipe d’ASF 85 accueille les pa-
rents et les aide dans leurs démar-
ches, elle propose également des 
formations. Nous leur apprenons 
à mieux comprendre l’autisme, à 

connaître les modes de commu-
nication alternatifs, les différen-
tes méthodes qui existent... Nous 
proposons également des ateliers 
pour les parents mais aussi pour 
les grands-parents et les frères et 
sœurs », poursuit Estelle Malherbe.

Des formations pour
les auxiliaires de vie scolaire

L’association est également très 
mobilisée pour la scolarisation des 
enfants autistes en milieu ordinai-
re. L’équipe de l’association forme 
ainsi plusieurs AVS et propose 
d’intervenir dans les classes pour 
sensibiliser les enfants à l’autisme.
À noter que le 2 avril, à 20h, l’asso-
ciation propose au Cinéville de La 
Roche-Sur-Yon, le film de Romain 
Carciofo « Solutions d’espoir » qui 
sera suivi d’une table ronde sur la 
prise en charge de l’autisme en 
France et en Vendée.

Renseignements :
la maison de Tom : 8 rue Auguste Herbert 
à Longeville-sur-Mer. http://www.asf85.fr/, 
02 44 41 17 66.

NATATION / CHAMPIONNAT DU MONDE PARALYMPIQUE

ANAËLLE DÉCROCHE SON TICKET

SOLIDARITÉ / ASSOCIATION ADEMAF

DES FEMMES D’ACTION

CANCER / LE BONNET BIBICHE D’ALEXANDRA QUENAULT

RETROUVER SA FÉMINITÉ EN UN TOUR DE MAIN

AUTISME / ASSOCIATION AUTISTES SANS FRONTIÈRES 85

RENDEZ-VOUS À LA MAISON DE TOM

HANDICAP / UN SITE UNIQUE POUR LA MAISON DÉPARTEMENTALE DES PERSONNES HANDICAPÉES

ENTREZ, C’EST OUVERT !

Un bonnet permet aux femmes de retrouver 
le plaisir de prendre soins d’elles.

L’association Autisme Sans Frontières 85 dispose désormais d’un lieu unique d’accueil.

Anaëlle, lycéenne yonnaise, s’entraîne 
assidûment et vise aussi Rio 2016.

Grâce à la mobilisation du comité des 
femmes et de l’Ademaf des outils sont mis 
à disposition des initiatives économiques 
locales.

Bruno Retailleau, président du Conseil général visite les locaux aux côtés de Gérard Vil-
lette, président de la commission Solidarité et Famille et Bernard Schmeltz, Préfet de la 
Vendée.

EN BREF
VACCINATION :
ÊTES-VOUS À JOUR ?
Du 20 au 27 avril prochain, se tient la 
semaine européenne de la vaccina-
tion. En Vendée, le Centre de Vacci-
nations Polyvalentes du CHD (Cen-
tre Hospitalier Départemental) de La 
Roche-sur-Yon se mobilise avec ses 
partenaires. Des consultations de 
vaccinations gratuites se tiendront 
à La roche-sur-Yon, au centre com-
mercial La Garenne, le 23 avril, de 
11h à 17h et au centre de vaccina-
tions polyvalentes du CHD, à la mai-
son de santé les 25 et 26 avril, de 9h 
à 12h et de 14h à 17h.
Des animations seront proposées 
autour d’une exposition le 23 et 
25 avril, de 10h à 12h à Episol, le 
24 avril, de 13h à 17h, dans le hall 
du CHD, le 6 juin, de 14h à 17h au 
14bis et à la mission locale le 13 juin, 
de 8h30 à 12h30.

 7 428 bénéficiaires de l’allo-
cation adulte handicapé

 1 842 bénéficiaires de l’allo-
cation d’éducation de l’enfant 
handicapé

 En 2012, la MDPH a reçu 
5 099 personnes à l’accueil et 
en mars, la MDPH a enregistré 
son 100 000e appel sur son 
numéro vert

LA MDPH
EN QUELQUES CHIFFRES

À suivre sur
www.vendee.fr
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Rendez-vous le 7 avril pour le trail des 
Olonnes. Cette année, le parcours de 
14,5 km fera la part belle à la forêt. 
Les inscriptions se feront salle des 
Granges à partir de 8h jusqu’à 9h30. 
départ parking de la Gachère.

Renseignements : 06 87 86 55 50,
racingclubvendee.com

La 12e édition du Tour cycliste du 
canton de Palluau se tiendra le 
14 avril prochain. Cette course pour 
les catégories 3 et juniors s’élancera 
d’Aizenay à 15h, traversera les neuf 
communes du canton et arrivera vers 
17h45 à Palluau. Au total, 113 kilomè-
tres d’une course à ne pas manquer.

Le mercredi 24 avril au complexe 
sportif de Mareuil-sur-Lay se tien-
dra la douzième édition du rurath-
lon Jeunes. Ouvert à tous, licenciés 
ou non, cette journée s’adresse aux 
jeunes de 9 à 12 ans du canton. Elle 
leur permettra de s’initier à de nom-
breux sports.

Renseignements : 02 51 30 57 30

Le dimanche 28 avril, à partir de 9h15, 
découvrez le trail de Troussepoil à 
Moutiers-les-Mauxfaits. Au program-
me : course nature de 11 km, trail 
découverte de 20 km et marche nor-
dique et marche sur 10 km. Le départ 
sera donné sur le parking d’Indian Fo-
rest. La journée est organisée par le 
Moutier-les-Mauxfaits Athlétic Club.

L’association Ensemble pour le Bénin 
propose un stage de danse africaine 
le 21 avril prochain, de 14h à 17h30, à 
la salle d’activités de Saligny.

Renseignements :
ensemblepourlebenin@hotmail.fr

Cette année, le duathlon de St Jean-
de-Monts fête ses 15 ans. Nouveauté 
cette année : l’intégration des caté-
gories handisport. Le duathlon avenir 
(enfants de 7 à 14 ans) débutera à 
12h45, le duathlon S relais et duath-
lon S à 15h30.

Renseignements et inscriptions :
http://www.triathlon-vendee.com

L’association Chantonnay Raid organi-
se son week-end trail les 13 et 14 avril 
au Champ du Loup à Chantonnay. Au 
programme : deux courses nocturnes le 
samedi et trois parcours le lendemain 
sur les bords du lac de Touchegray.

Renseignements : www.chantonnayraid.com

trail des olonnes

tour cycliste
du canton de palluau

rurathlon jeunes

trail de troussepoil

stage de danse africaine

duathlon
de st jean-de-monts

trail du champ du loup

dimanche 7 avril / olonne-sur-mer

dimanche 14 avril / canton de palluau

mercredi 24 avril / mareuil-sur-lay 

dimanche 28 avril / moutiers-les-mauxfaits

dimanche 21 avril / saligny

dimanche 14 avril / st jean-de-monts

13 et 14 avril / chantonnay

AGENDA

Le dimanche 7 avril se déroulera 
la Marais Bocage, organisée par 

le Vélo Club Challandais. Cette 
première manche compte pour 
le challenge interrégional Cadets 
FFC de la zone 2 (Bretagne, Cen-
tre, Pays de Loire). Rendez-vous 
pour le départ à 10h pour les ca-
dets non sélectionnés, à 14h pour 
le challenge inter-régions et à 
14h20 pour les Minimes. Départ 
de l‘Hyper U de Challans.

Renseignements : 06 08 68 27 64,
fouquetsarl@wanadoo.fr

Les 13 et 14 avril, Les Sables 
d’Olonne accueille la première 
étape nationale du circuit de cou-
pe de France surf open (homme) 
et ondine (femme) sur la plage 
de Tanchet. La compétition, qui 
démarre le samedi dès 9h, est 
organisée par l’Olonna Surf Club. 
Les coupes de France de surf sont 
ouvertes aux 56 meilleurs surfeurs 
inscrits et aux 20 meilleures surfeu-
ses inscrites. Venez acclamer les 
Vendéens et Vendéennes en lice !

Renseignements : www.olonnasurfclub.fr
olonnasurfclub&gmail.com

Pour sa 12e édition, le 10 km des 
Sables se déroule le 27 avril à La 
Chaume, aux Sables d’Olonne.
Le circuit est en deux boucles em-
pruntant les quais en bordure du 
chenal, la route bleue, la corniche 
du Nouch ainsi que les quais de 
Port Olona.
Le départ sera donné à 17h, place 
Maraud. En préambule, à 16h, une 
course enfant est organisée.

Renseignements :
http://jcjog85.e-monsite.com

Le samedi 20 et dimanche 21 avril, 
découvrez le meeting arena des 
jeunes à La Roche-sur-Yon. Ce 
grand rendez-vous se déroulera à 
la piscine Arago.
Ce meeting labellisé Fédération 
Française de Natation à toutes les 
séries se déroulera dans un bas-
sin de vingt-cinq mètres avec six 
couloirs et chronométrage élec-
tronique.

Renseignements :
02 51 57 68 57
http://www.larochenat.com

Le dimanche 7 avril, retrouvez la 
course cycliste Les Essarts/Olon-
ne-sur-Mer.
Organisée par le POCCL avec la 
participation du Vélo club essartais 
et de l’association des bénévoles 
des Olonnes, la course comprend 
98,7 kilomètres en ligne plus qua-
tre tours de 4,2 kilomètres. Au 
total : 115,5 kilomètres de course 
intense entre les deux communes 
vendéennes.
Cette épreuve cycliste s’adresse 
aux deuxième et troisième catégo-

ries et juniors.
Le départ sera donné place du 
8 mai à 14h30 et l’arrivée se fera 
rue Emile Lansier à Olonne-sur-
Mer un peu avant 17h.
La course traversera les communes 
de Saint martin-des-Noyers, Fou-
geré, Thorigny, Saint Florent-des-
Bois, Chaillé-sous-les-Ormeaux, 
Saint Vincent-sur-Graon, Nieul-le-
Dolent, Le Girouard, La Chapelle-
Achard et Saint Mathurin. De nom-
breux bénévoles seront mobilisés 
dans ces communes.

zoom sur la marais bocage 2013 coupe de france surf open et ondine aux sables

le 10 km des sables

meeting arena
des jeunes

course les essarts - olonne

dimanche 7 avril / challans 13 et 14 avril / Les-sables-d’olonne

samedi 27 avril / Les Sables d’Olonne

20 et 21 avril / la roche-sur-yon

dimanche 7 avril / Les essarts- olonne-sur-mer

Le 21 avril, producteurs et arti-
sans se donnent rendez-vous à la 
ferme « la Ruche en folie » à St 
Hilaire-des-Loges, à Chavagné. 
De nombreuses animations sont 
au programme : pom-pom girls, 
sketchs vendéens theatroquet, 
barbecue, jeux pour les enfants...

Renseignements : 02 51 52 23 70

Le Bournezeau Sports Mécani-
ques organise les 13 et 14 avril 
la course de côte de Bournezeau. 
80 pilotes viendront en découdre 
pour cette épreuve de la coupe 
de France de la Montagne 2013. 
Au programme le samedi : vérifi-
cations techniques sur le site de 
la croisée de la boule et diman-
che : essais libres et chrono le 
matin puis trois manches l’après-
midi.

Renseignements :
www.coursedecote-bournezeau.fr

Le 13 avril, Chavagnes-en-Paillers 
accueille la troisième édition ewec 
biathlon et la sixième édition 
ewec rando semi-nocturne gour-
mande. Le départ du biathlon se 
fera à 14h30. Son parcours sera 
composé de 13 km de course à 
pied, 23 km de vtt en duo ou indi-
viduel. Pour la rando, le départ se 
déroulera à partir de 18h pour 9 
ou 13 km. Départ du village de la 
grassières pour découvrir le bar-
rage de la Bultière. Animations 
sur place.

Renseignements et inscriptions : 
www.ewec1158.fr, 06 30 83 88 05, 06 
08 36 38 78. Tarifs : pour le biathlon : 5€ 
(inscription sur place), pour la rando : 9€ 
avec le repas (enfant : 4€), 5€ sans le 
repas (enfant : 2€).

La pétanque mortagnaise orga-
nise les 21 et 22 avril, le cham-
pionnat de Vendée triplette 
promotion seniors. Le samedi, à 
partir de 14h, se dérouleront les 
rencontres jusqu’au 16e de finale. 
Les phases finales se disputeront 
le dimanche dès 9h. La compé-
tition se déroulera sur les ter-
rains extérieurs au boulodrome 
du Chaintreau. Un concours de 
tir sera également proposé par 
l’école de pétanque.

Le dimanche 21 avril, à Aizenay, 
se tiendra la seconde manche 
départementale de x-country. 
Le départ sera donné du site des 
Vallées. L’épreuve se déroule sur 
un circuit de 6,4 km (sauf pour 
les benjamins) à parcourir un cer-
tain nombre de tours suivant la 
catégorie. Les catégories jeunes 
(13/14 ans), féminines, adultes 
masculins s’élanceront à 10h, les 
catégories jeunes (11/12 ans) à 
13h45 et les jeunes (15/16 ans), 
adultes (17/18, 19/29 et 30/39 
ans) et tandems à 14h30.

Renseignements : laligue85.org,
ufolepvtt@laligue85.org

marché de printemps

course de côte de bournezeau

biathlon et rando
gourmande

championnat
de pétanque

2e manche
départementale
de x-country

21 avril / st hilaire-des-loges

samedi 13 et dimanche 14 avril / bournezeau

samedi 13 avril / chavagnes-en-paillers

21 et 22 avril / mortagne-sur-sèvre

dimanche 21 avril / aizenay

Au mois d’avril, au Vendéspace, le 
judo est à l’honneur avec trois ren-
dez-vous majeurs qui accueilleront 
des dizaines de judokas : le cham-
pionnat de France UNSS Judo, la 
coupe individuelle de judo benja-
mins et cadets et l’Open de judo 
de Vendée.

- le 4 et 5 avril, rendez-vous pour 
le championnat de France UNSS 
Judo. 250 jeunes collégiens seront 
au rendez-vous.
Les équipes filles ou garçons seront 
composées d’un jeune officiel et 
de 5 judokas (tes) qui combattront 
dans leur catégorie de poids pour 
acquérir des points pour l’équipe 
en fonction de leur place.
Le collège Edouard Herriot de La 

Roche-sur-Yon sera à pied d’œuvre 
pour défendre son titre et tenter le 
doublé filles-garçons.

- le 6 avril, retrouvez la coupe in-
dividuelle de judo (benjamins et 
cadets). L’occasion de découvrir les 
futurs champions.

- le 20 avril, place à l’Open Inter-
national de Vendée de judo. La 
compétition est ouverte aux indivi-
duels Minimes Masculins/Minimes 
Féminins et Cdets/Cadettes sous 
l’égide de la Fédération Française 
de Judo et la Ligue des Pays de la 
Loire.

Renseignements :
www.vendespace.vendee.fr, 02 51 44 79 85

des combats de choc sur les tatamis vendéens
avril / vendéspace / mouilleron-le-captif

C’est au complexe des Noues de 
La Verrie que se tiendra la 11e cou-
pe de France de Palets laiton. Cette 
compétition ouverte à tous débute-
ra dès 9h. Les pré-inscriptions sont 
obligatoires avant le 19 avril. Des 
initiations gratuites de disc golf, 
molkky et autres jeux traditionnels 
sont aussi au programme.

Renseignements : 02 51 36 81 12,
contact@cdsmr85.com,
www.lepalet.com

coupe de France de 
palets laiton

samedi 27 avril / la verrie
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Le Duo Entracte (flûte et harpe) don-
ne un concert, le 18 avril, à Mouille-
ron-en-Pareds. Il débute à 18h30. Au 
programme : les compositeurs fran-
çais du XXe (Fauré, Hindemith, Cras, 
Granados...). Entrée gratuite, sur ré-
servations de préférence.

Réservations : 02 51 00 38 72
musee-2victoires@culture.gouv.fr

Les Joyeux Petits Souliers d’Ukraine 
viennent en Vendée, du 10 au 22 avril. 
Ils s’arrêtent dans plusieurs commu-
nes (Pouzauges, Cerizay, Landeronde, 
Longeville-sur-Mer, La Roche...). Tous 
les bénéfices des concerts soutien-
dront l’Ukraine.

Renseignements : 06 16 77 15 02

Les Voyageurs du Soir attendent les 
visiteurs : le 5 avril, à Boufféré, pour 
« Bien au chaud dans mon polar » et 
le 12 avril, à Jard-sur-Mer, pour « L’ex-
périence de la nature ».
La soirée débute à 20h30. Rendez-vous 
dans la bibliothèque de la commune.

Renseignements :
http://voyageursdusoir.vendee.fr

Lou Doillon, Cœur de Pirate, Christo-
phe, Mathieu Boogaerts, Emily Loiseau 
forment le beau plateau du 11e Festival 
de la nouvelle chanson, du jeudi 11 au 
samedi 13 avril, aux Sables-d’Olonne. 
Aux Atlantes, auditorium Saint Michel. 
La billetterie est ouverte.

Réservation : 02 51 96 85 78
www.ticketnet.fr, www.lessablesdolonne.fr

Samedi 6 avril, à 20h30, salle du théâtre 
Richelieu, l’humoriste Nilson José pré-
sente un One man show, dans le cadre 
de la préprogrammation « L’air d’en rire » 
de Saint-Denis-la-Chevasse. Son specta-
cle s’intitule « Affaire de familles ».

Renseignements et réservations :
http://airdenrire.free.fr ; 02 51 31 89 15 

A l’occasion du 50e anniversaire de 
l’Office du Tourisme de Talmont-St-
Hilaire, le festival « il était une fois 
le rock’n’roll » est organisé du 5 au 
7 avril. En plus de l’exposition, salle 
Louis Chaigne, sur les objets « vinta-
ge », le festival propose de nombreux 
concerts et un rassemblement d’autos 
des années 60 le 7 avril à 11h30, pla-
ce du château.

Renseignements : 02 51 90 65 10,
www.ot-talmont-bourgenay.com

concert du duo entracte

les joyeux petits souliers

les voyageurs du soir

festival nouvelle chanson

l’air d’en rire

il était une fois le rock

jeudi 18 avril / mouilleron-en-pareds

du 10 au 22 avril / vendée

5 et 12 avril / Boufféré et Jard-sur-mer

Du 11 au 13 avril / Les sables-d’olonne

samedi 6 avril / saint-denis-la-chevasse

du 5 au 7 avril / talmont-st-hilaire

AGENDA

L’agenda des sorties
sur votre smartphone

Retrouvez toute
l’actualité des ran-
données, théâtres, 
concerts en Vendée 
sur : www.vendee.fr

retrouvez l’agenda
des sorties

AVRIL / Vendée

Le Ballet National d’Espagne 
est au Vendéspace le 19 avril. 
Les 50 danseurs et instrumen-
tistes composant cette pres-
tigieuse troupe ont choisi le 
Vendéspace pour transporter 
le public en Espagne.

La « Compania Nacional de Danza » 
ou Ballet national d’Espagne est 
l’un des plus brillants représentants 
de la culture espagnole à travers le 
monde. La troupe, composée de 
50 danseurs et instrumentistes, est 
au Vendéspace, à Mouilleron-le-
Captif, vendredi 19 avril, à 20h30.

Viva Espana

Le public sera transporté dans l’am-
biance chaude et fougueuse de la 
danse espagnole.

Depuis 2011, le ballet est dirigé par 
le danseur-chorégraphe Antonio 
Najarro, adepte de tous les styles : 
ballet classique, escuela boléra, 
danse folklorique et contemporai-
ne... La compagnie a remporté de 

très nombreux prix.

Renseignements et réservations :
vendespace.vendee.fr ;  02 51 44 79 85.
Tarifs : 25€ ; 15€ (PMR, demandeurs d’em-
ploi, enfants -18 ans, étudiants)

Vendée en scène attend les visi-
teurs, le 5 avril (voir page 4) ; le 

13 avril à Beaurepaire (20h30 - 
église) pour une soirée en com-
pagnie du Chœur de l’Orchestre 
National des Pays de la loire : 
« Musiques françaises ». Puis, les 
15 avril (20h30), salle des Riban-
daux à Talmont, et le 16 avril 
(20h30), espace Sully à Chan-
tonnay, place au Vaudeville avec 
deux pièces de Feydeau !

Réservations : www.vendee.fr
02 51 44 79 85

La 11e fête du chocolat se déguste à 
Réaumur, les samedi 20 (14h/23h) et 
dimanche 21 avril (9h/19h). Au pro-
gramme : concours du meilleur cho-
colatier, course de vélo le samedi, 
animations pour enfants, groupes 
folkloriques vendéen et basque, bar à 
chocolat... Feux d’artifice, samedi soir 
vers 22h30. Le thème de la fête du 
chocolat 2013 est le pays basque.

Renseignements. : www.reaumur.fr

Plusieurs animations sont propo-
sées à l’Historial de la Vendée, en 

parallèle de l’exposition sur Félicie 
de Fauveau : 14 avril, conférence à 
14h30 sur la sculpture romantique. 
Puis, des ateliers et stages « sculp-
ture » : modelage le 24 avril, à 
13h30 (dès 8 ans, 5 euros) ; sculp-
ture sur pierre ou plâtre, du 20 au 
22 avril, 10h/18h (dès 15 ans, 5 
euros par jour) ; 28 avril, dès 10h, 
journée sculpture.

Renseignements : 02 51 47 61 61
http://historial.vendee.fr

Le 7 avril, à Nieul, nouveau rendez-
vous de L’art en goûter. De 15h à 
18h (10, 7€), savourez : la confé-

rence de Fabrice Conan, interve-
nant pour le développement cultu-
rel du château de Versailles. Place 
ensuite au goûter et au concert : 
Quai n° 5. Cinq musiciens, autour 
du compositeur Stéphane Loge-
rot, présentent des compositions 
originales détournant de grands 
classiques.

Réservation : 02 51 50 43 10
www.vendee.fr

Les mardis 16, 23 et 30 avril, au 
château de Saint-Mesmin, place 
aux animations médiévales. Petits 
et grands peuvent y participer. Le 
16 avril (sur réservations) : « Atelier 

de peinture sur carreau de pave-
ment », réalisation d’un carreau 
peint (http://www.parcheminet-
parpot.com) ; le 23 avril : « Badin 
l’agile » : avec la compagnie « Der-
rière l’Arbre » (http://derrierelarbre.
com) ; le 30 avril : « Théâtre d’om-
bres » : avec la compagnie Coppe-
lius (http://www.coppelius.fr). De 
14h30 à 17h30, chaque mardi.

Renseignements : 05 49 80 17 62
5€ (dès 6 ans)

vendée en scène : musique et théâtre

tous à la fête du chocolat

la sculpture à l’honneur avec félicie de fauveau

La rome baroque autour d’un art en goûter

participez aux animations médiévales

le ballet national d’espagne est en vendée

13, 15 et 16 avril / beaurepaire, talmont-saint-hilaire et chantonnay

les 20 et 21 avril / réaumur

avril /historial de la vendée aux lucs-sur-boulogne

dimanche 7 avril / NIEUl-sur-l’autise

mardis 16, 23 et 30 / château de saint-mesmin

vendredi 19 avril / vendéspace à mouilleron-le-captif

Le Festival des Arts sacrés, orga-
nisé par l’association « Cœur de 
diamants » de Chambretaud, se 
déroule les 12 et 13 avril. Vendre-
di 12, concerts dans l’église avec 
Schola grégorienne et le quatuor 
Tour de Quarte. Début de la soirée 
à 20h30. Samedi 13 avril, même 
lieu et même heure, place au réci-
tal lyrique avec « Ensemble Frédé-
ric Potier » suivi de Cammilliacus 
Jazz Band. À noter aussi, le 12, de 
10h à 19h, des démonstrations et 
des expositions (dorure, sculpture, 
vitraux...) mais aussi un récital de 
chorales sont proposées au pu-
blic. Tout le monde est convié à 
ce week-end festif et musical.

Renseignements : 02 51 65 11 32 ; 8 
euros par concert (4€ par personne pour 
les -12 ans)

L’Écomusée du Daviaud à La Barre 
de Monts accueille, dès le 11 avril, 
une exposition sur les objets du 
quotidien des années 50. La Com-
munauté de Communes Océan-
Marais de Monts a lancé un appel 
au prêt d’objet à destination des ha-
bitants. Un livre sur Jeanne d’Arc a 
déjà été prêté par une Vendéenne.

Renseignements :
www.ecomusee-ledaviaud.fr

Organisé par l’association de dan-
ses herbretaises Tutti frutti, le dî-
ner dansant du 20 avril, à 20h, se 
déroule dans la salle de la Lande-
baudière à La Gaubretière. Tous 
les amoureux de la danse sont 
conviés à passer ensemble ce bon 
moment fait de madison, charles-
ton, mambo, tango, valse...

Renseignements : 02 44 40 20 20 (inscr. 
avt le 12/04). Tarif : 25€ par personne.

festival des arts sacrés 
pour tous

les années 50 à
l’écomusée du daviaud

dîner dansant
tutti frutti

les 12 et 13 avril / Chambretaud

dès le 11 avril / la barre-de-monts samedi 20 avril / La gaubretière

Le musée du Centre Minier accueille 
un ensemble exceptionnel de fossiles 
authentiques provenant de la collec-

tion personnelle de Monsieur Eric Dé-
pré, paléontologue amateur. Véritables 
œuvres d’art créées par notre planète, 
les ammonites projettent le visiteur 
dans le temps, des dinosaures.
Cette exposition était proposée, en 
2012, par l’Aquarium La Rochelle. Elle 
est visible aux horaires d’ouverture du 
musée.

Renseignements :
www.centre-minier-vendee.com. Tarifs : 4€, 
3€, 2€ (8/18 ans) et gratuit jusqu’à 7 ans.

ammonites, chefs-d’œuvre du temps

jusqu’au 12 mai / centre minier de faymoreau

Du 2 avril au 7 mai, les bibliothè-
ques de Sainte-Foy, L’Ile-d’Olon-
ne et Vairé mettent à l’honneur 
le livre. Plusieurs animations sont 
prévues : lectures chocolatées, 
ateliers culinaires, promenade 
contée gourmande, contes gour-
mands etc. Le programme dé-
taillé est disponible dans chaque 
bibliothèque.

Renseignements : 06 32 47 02 31

Un forum de généalogie est pro-
posé, les 6 et 7 avril, dans la salle 
des fêtes du Bourg-sous-la-Ro-
che, à La Roche-sur-Yon. Il se dé-
roule, de 10h à 18h. L’entrée est 
libre et gratuite.
Il est organisé par le Cercle Gé-
néalogique Vendéen. De nom-
breuses associations y partici-
pent.

Renseignements : 02 51 47 99 30
(le samedi) ; cgv85@free.fr

histoires de
gourmandise

forum de généalogie
dès le 2-04/Ste-Foy, Ile d’Olonne, Vairé les 6 et 7 avril / la roche-sur-yon
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MUSIQUE / FESTIVAL DE POUPET

Des stars, des jeunes talents, 
la magie de POupet
Du 26 juin au 26 juillet, artistes de renom ou jeunes talents,
français et étrangers, se succéderont au Festival de Poupet
à Saint-Malo-du-Bois. Une nouvelle fois les organisateurs
tiennent leur pari et permettent au public de découvrir
les grands noms et nouveautés de la musique actuelle.

Événement
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Mythes vivants et promesses musica-
les attendent le public du Festival de 
Poupet. Du 26 juin au 26 juillet, d’El-
ton Johnn à IAM, les grands noms 
de la musique actuelle sont attendus 
au théâtre de verdure de Saint-Ma-
lo-du-Bois et au parc du château de 
la Barbinière. Cette année encore, le 
« plus grand des petits festivals de 
France » tient son pari.

Une programmation tout publics

Il offre une programmation aussi 
riche que variée. « Nous voulons 
toucher tous les publics, explique 
Jean-Marie Poirier, responsable de 
la communication. Notre avantage 

c’est que nous ne sommes pas ca-
talogués dans un domaine particu-
lier ». Ce qui permet à l’équipe de 
programmation d’explorer tous les 
aspects de la musique d’aujourd’hui, 
de profiter des opportunités et de 
dénicher des talents en début de 
carrière aussi bien que des dinosau-
res de la scène.

2013, une tendance anglo-saxonne

Première apparition de la musique 
urbaine, le groupe IAM, pilier du 
rap français, s’installera pour un soir 
dans le théâtre de verdure. Avec le 
groupe Rock Ballet, c’est la danse 
contemporaine qui fait ses premiers 

pas dans la vallée de Poupet.
Avec Beth Hart, Vampire Weekend, 
Katie Melua ou Madness, en 2013 
la tendance sera plus au folk et au 
rock anglo saxon. « Nous avons la 
chance de bénéficier d’une bonne 
réputation auprès des tourneurs et 
des artistes », ajoute Jean-Marie Poi-
rier. Ici, le public accueille les artistes 
comme s’ils étaient dans leur propre 
jardin. Il y a une alchimie entre le lieu 
et l’ambiance qui rend l’atmosphère 
aussi magique pour les spectateurs 
que pour les artistes. Et cette magie, 
cette ambiance, personne ne s’en 
lasse, ni le public, ni les artistes, ni 
les centaines de bénévoles qui per-
mettent au Festival de fonctionner.

Venus de New-York, les Vampi-
re Weekend s’installent dans la 
vallée de Poupet pour la soirée 
du 9 juillet. Leur univers musical 
trouve ses racines en Afrique, en 
Europe et en Amérique, dans le 
post-punk, le reggae autant que 
dans le classique.

Les 20 et 21 juillet, des groupes locaux 
feront la première partie des concerts 
de -M- le samedi et de Beth Hart et 
Asaf Avidan le 21. Les vainqueurs des 
tremplins du festival de la 7e vague de 
Brétignolles et de l’association Chants 
Sons auront la chance de se produire 
à Poupet. Le week-end est organisé à 
l’initiative du Crédit Mutuel en parte-
nariat avec le chantier des Francopho-
nies et de la Sasem.

Katie Melua, la grande chanteuse britanni-
que d’origine géorgienne vient présenter 
son dernier album Secret Symphony au pu-
blic de Poupet le 26 juillet. Sa voix suave et 
douce et ses airs mélancoliques viendront 
clôturer l’édition 2013 du Festival.

Renseignements et réservations

http://www.festival-poupet.com/billetterie/

Le 10 juillet après le 
groupe Voca People, 
pour la première fois, 
le théâtre de Verdure 
de Poupet accueillera 
un groupe de danse 
contemporaine : Rock 
the Ballet. Après les per-

formances vocales de 
Voca People, les spec-
tateurs découvriront les 
acrobaties des danseurs 
de Rock the ballet sur 
les musiques de Mikael 
Jackson, U2, Prince, 
Black Eyed Peas.

Venu de Grande-Bretagne, le groupe mythique des an-
nées 80 vient le 11 juillet mettre le feu à la scène de Pou-
pet. La qualité de leur présence scénique promet une 
belle ambiance. Sur les airs inoubliables de « Our house », 
« One step beyond », et bien d’autres, leurs cuivres vont 
résonner dans la vallée de Poupet.

Sa magie, le festival de Poupet la 
doit en grande partie à ses cen-
taines de bénévoles qui, depuis 
le début de l’aventure, mettent 
toute leur énergie pour accom-
plir leurs différentes missions. 
Cette année, ils sont encore 
450 à avoir répondu à l’appel. 
Des plus jeunes aux plus âgés, 
tous ont leur place. « Certains 

artistes sont surpris lorsqu’ils 
apprennent, que tout le Festi-
val est géré par des bénévoles. 
L’accueil, le contrôle, les bars, le 
placement, tout est fait avec un 
tel professionnalisme, qu’ils n’en 
croient pas leurs yeux, explique 
Jean-Marie Poirier. Et ce qui 
nous est particulièrement profi-
table, c’est le nombre de jeunes 

qui viennent nous soutenir. Nous 
les intégrons de plus en plus aux 
équipes de programmation et de 
communication. En plus de nous 
transmettre leur enthousiasme, 
ils nous apportent leur point de 
vue sur la musique actuelle, très 
précieux pour le succès et l’équi-
libre des programmations ».

WEEK-END RÉVÉLATIONS

UN APERÇU DU PROGRAMME

KATIE MELUA,
LA GRANDE CLASSE

VOCA PEOPLE
LA PERFORMANCE VOCALE

MADNESS,
FOLIE DOUCE

jeunes talents,
tival de Poupet

organisateurs
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pas dans la vallée de Poupet.
Avec Beth Hart, Vampire Weekend,
Katie Melua ou Madness, en 2013
la tendance sera plus au folk et au
rock anglo saxon. « Nous avons la
chance de bénéficier d’une bonne 
réputation auprès des tourneurs et 
des artistes », ajoute Jean-Marie Poi-s

ELTON JOHN,
LE ROI DE LA POP’

LES BÉNÉVOLES

LES PILIERS
DU FESTIVAL
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Star internationale, icône 
mondiale, roi de la pop’, Sir 
Elton John posera son piano 
le 3 juillet dans le parc du 
château de la Barbinière, à 
Saint-Laurent-sur-Sèvre.
Au milieu du public et avec 
son groupe, il reprendra 
ses plus fameux tubes qui 
depuis quarante ans font 

le tour du monde, « Your 
Song », « Don’t go breaking 
my heart » ou encore « Like 
a candle in the wind ». Ce 
titre réinterprété en 1997 en 
hommage à Lady Di est de-
venu le single le plus vendu 
dans l’histoire de l’Angle-
terre avec 4,9 millions de 
disques.

VAMPIRE WEEKEND,
ILS ARRIVENT D’AMÉRIQUE
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